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• Des livres sur les Lettres, quoi de plus 
normal?... De la Bibliothèque nationale de 
France, d'autres manuscrits précieux, ceux du 
théâtre. Aussi: les plus belles histoires d'amour 
recueillies par François Nourissier. 

d \ n i o u r 

• Des Villages pittoresques du Québec^ 
aux très belles photographies d'époque 
compilées dans deux albums assemblés 
notamment par les Publications du 
Québec (voir à l'Intérieur), notre 
patriigoine se couche sur papier glacé. 
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# Hamburgers et 
Coke, monstres de la 

route (à deux roues ou 
à dix-huit), horizons 

démesurés et beautés 
sur papier glacé... 

L'Amérique, c'est cent 
milliards d'images plus 

réelles que la vie. À 
découvrir une foison 

d'albums sur la vie 
chez nos voisins du 

Sud. 

er Livres de ta Presse suggère 
lui plusieurs dizaines de beaux 
stituant des cadeaux idéaux autant 

bibliophiles que pour les lecteurs 
occasionnels, pour les amateurs d'ouvrages 
d'art, d'architecture et d'archéologie aussi 
bien que pour les fans de voiie pu de rriôtoî 

Dimanche prochain, 22 décembre, , 
d'autres suggestions r pour les tnagasineurs 
de la dernière heure... - trouveront îeur place^ 
dans ces pages, en particulier les trouvailles 
de Françoise Kayler en niatière de belles 
tables, de cuisine et de gastronomie. :i 

Les Ihnts présenta d-contre sont iiccnts epi fh^^c B4 

'i .iirapritsm«tlpholOfnont̂ ; Jocetyne PoteM/Ptoia- B«fnard Brautt m 
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Livres 

1 
La grande traversée d'Éléazar 

T O U T E N L I S A N T 

> ; Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

es brumes du ma­
tin monta ient 
lentement vers un 
f a i b l e s o l e i l 
quand une ligne 
verte apparut à 

J^'^\. l'horizon. Un cri 
^^rqôurut aussitôt le bateau : la 
'yûginie I Les ponts se couvrirent 
.çle^inonde. Des chapeaux s'agitè-
^rent /dérisoiremeni quand on dis­
tingua les premières maisons de 
Porlsmouth. » 

> Sur ce bateau-là se trouve la fa-
rhilte de Moïse. Oui, vous avez 
bien lu... Moïse est marié à une Ir­
landaise pas très jolie, un peu boi­
teuse, qui joue merveilleusement 
de la harpe celtique et se nomme 
Esiher. Elle est catholique ( si les 
anachronismes ne vous ermuient 
pas, pour une femme de Moïse.- ) 
et ses parents l'ont donnée à son 

j jeune prétendant anglican : 

( « Mais qu'il ne se fasse pas d'il-
; lusions au sujet de la dot » / a dit le 

père Killeen. 

Le couple a eu deux enfants. 
Benjamin et Coralie. Pas facile à 
nourrir, tout ce monde, car en 1845, 
souvenez-vous, ce fut la famine en 
Irlande. Un champignon venu 
d'Amérique ( le phytophthqra infes-
tans, plein de h comme de méchan­
ceté ) avait infesté les patates, feuil­
les, tiges, et tubercules, et les 
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Irlandais se mirent à émigrer en di­
rection des Amériques. Vous avez 
sans doute plusieurs amis qui sont 
leurs descendants. 

Et voilà pourquoi la famille de 
Moïse se trouve sur ce bateau. 

Une fois arrivée en Virginie, elle 
décide de traverser les déserts amé­
ricains, en direction de l'Ouest, la 
Californie, la Terre Promise. 

Et voilà pourquoi j'ai parlé de 
Moïse. Le héros de cette histoire 
s'appelle en réalité Éléazar, et c'est 
le titre du dernier roman de Michel 
Toumier, que j'ai lu avec l'habituel 
plaisir et la jubilation couiimiière. 

Toumier est le romancier de la 
parabole, ou si l'on veut de la mé­
taphore historique. Souvenez-vous 
encore de Vendredi ou les limbes du 
Pacifique, métaphore de Robinson; 
du Roi des Aulnes, l'homme qui por­
tait l'enfant ; des Météores, les gé­
meaux ; de Gaspar, Melchior & Bal-
thazar, les Rois mages.... Cette fois, 
nous sommes dans l'Ancien Testa­
ment, avec Moïse et ses aventures, 
dont Éléazar est la réincarnation 
parfaite. 

Tout Y est. L'adolescence, diu-ant 
laquelle il commit un crime, pour 
défendre quelqu'im de son peuple. 
La famine, et les sept plaies, et le 
départ pour traverser la mer, et le 
désert. Au loin se trouve sans doute 
cette Terre promise par l'Étemel, 
mais qui lui sera interdite. Tout y 
est et pourtant nous sommes au 
siècle dernier, et uaversons l'Ouest 
américain en chariot bâché, conune 
dans les meilleurs films de cow-
boys, comme dans les meilleurs al-
bimis de Lucky Luke... Il y a même 
les frères Dalton ( en métaphore ) 
qui mijotent évidemment un mau­
vais coup... écoutez donc, c'est 
énorme i 

Car on s'amuse aussi, dans ce 
western biblique... Longue carava­
ne des émigrants, femmes, enfants. 

chevaux, se bousculant sur le che­
min fabuleux, vers l'Ouest, jonché 
d'ossements et de tombes, fréquen­
té par les bêtes sauvages, les bisons, 
les crotales épeurants et les Indiens, 
les vrais ( la Bible n'avait pas prévu 
cela, certes ) . . . Panne de chariot, il 
faut l'abandonner, marcher, mar­
cher sans cesse... Attaque des af­
freux bandits, mais vous verrez, 
certains sont convertis par les voies 
de TÉtemel. J'ai toujours eu im fai­
ble pour l'affreux petit Dalton. 

Et la métaphore se poiusuit. Le 
buisson ardent, le void . Et l'eau ré­
demptrice, l'eau précieuse qui se 
trouvera au bout de la route. Je ne 
vais tout de même pas vous racon­
ter Moïse. 

Mais ici se trouve le diolx 
d'Éléazar, qui donne son sous-titre 
au roman de Toumier, a La source 
et le buisson » : Éléazar ne peut en­
trer en Terre promise. Dieu le lui a 
interdit. 

« Il comprend que le drame de 
Moïse, c'était son déchirement en­
tre le Buisson ardent, symbole du 
sacré, voix de Yahweh, et les sour­
ces que ne cessent de lui réclamer 
les Hébreux pour leurs femmes, 
leurs enfants, leur bétail et leurs 
cultures ( . . . ) Un choix terrible 
s'impose entre la Source et le Buis­
son. Si Moïse n'a pu entrer dans le 
pays de Canaan — où coulent le lait 
et le miel —, c'est parce que Yah­
weh a exigé qu'il reste avec Lui 
dans le désert sacré du Buisson ar­
dent. » 

C'est, je crois bien, l'un des 
meilleurs livres de Michel Tour-
nier. Il est serré, comme un café es-
presso et comme disent les Fran­
çais. Chaque phrase, chaque 
aventure, nous rappelle l'histoire, 
et l'auteur intervient pour nous 
donner les clés que, peut-être, nous 
n'avions pas en mémoire. Mais ces 
interventions, parfois comiques, 
sont toujours fondues dans le texte, 
légères, et d'ime évidente poésie. 
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Je crois aussi que Michel Tour-
nier est le seul écrivain actuel qui 
soit capable d'écrire un tel roman à 
résonance internationale, hors des 
sentiers français parisiens ou pro­
vinciaux et, paradoxalement puis­
qu'il s'agit de paysages d'Améri­
que, sans référence au roman 

américain. Un roman que l'on 
pourrait traduire en cent vingt lan­
gues et qui se lirait pareillement. 
Hors des lieux et des temps. 

ÉLÉAZAR OU LA SOURCE ET LE BUIS­
SON, Michel Toumier. Éditions Galli­
mard, Paris, 1996,140pa^es. \-

LES BEST SELLERS 
Éditions québécoises 
Fiction [romans! 

1 Annabelle Marie Laberge Boréal (10) 

2 Le Soleil des gouffres Louis Hamelin Boréal (5) 

3 Instruments cies ténèbres Nancy Huston Actes-Sud / Leméac (1) 

Essais 
1 Gabrielle Roy, une vte François Ricard Boréal (8) 

2 L*Amour en guerre Guy Comeau l'Homme (10) 

3 Quand |e serai grande, 
léserai sage Andrée Boucher Libre Expressk}n m 

Éditions étrangères 
Fiction (romansl 
1 Joyeux Noél, Merry Christmas Mary Higgins Clark Albin Michel (4) 

2 Des Chrétiens et des Maures Daniel Pennac Gallimard (3) 

3 La Galère d'ObèlIx A. Uderzo, R. Goscinny Al bert René (7) 

Essais 
1 Initiales B.B. Brigitte Bardot Grasset (10) 

2 Le Sourire de l'ange Jpanne Bourin Desclée de Brouwor (1) 
3 La Rn du travail Jeremy Ritkin Boréal (1) 

Livres pratiques 
1 Guide du vin 97 Michel Phaneuf L'Homme (4) 
2 Sélections du somn>eller François Chartier Libre Expression (2) 
3 Guide de Tauto 97 J.Duva), D. Duquel L'Homme (10) 

Les listes nous sont fournies par les nbrairies survantes: Archambautt (Laval), Bertrand. 
Champigny. Le Fureteur (St-Lambert), Gameau, Guérin, HenT>ès, René Martin (Johette), Mo-
net, Le Parchemin. Les Bouquinistes (Chicoutimi). Payette (Sherbrooke). Guy Poirier (Trois-
Riviëres), Raffin, Renaud-Bray. Sons et Lettres, Librairie Smith (Promenades de la Cathé­
drale). 

Ke LIKZ 
Plus que 10 jours avant Noëll 
Si VOUS lisez cette chronique 
c'est que les livres vous 
intéressent et que vous 
songez sans doute à en offrir 
à ceux que vous aimez — en 
particulier aux enfants que 
vous aimez — pour Noël. 
N'oubliez pas que c'est leur 
fôte mais que si votre choix 
est le bon, comme premier 
lecteur de votre cadeau, ce 
sera aussi la vôtre... 
Eh bien, l'émission de ce soir 
(comme toutes tes autres 
d'ailleurs...) s'adresse à 
vousl 
Deux invités de prestige, 
amoureux des enfants et 
désireux de leur faire 
découvrir la Voie Royale de 
la lecture sont au rendez-
vous: La québécoise 
Christiane Duchesne, triple 
lauréat du Prix du 
Gouverneur général pour ses 
romans Jeunesse, et Daniel 
Pennac auteur des 
Malaussénes et qui a écrit 
outre ses romans Jeunesse 
les «Kamo», le très bel essai 
«Comme un roman» ou 
comment transmettre le 
plaisir de lire aux enfanta. 

Daniel Pennac vous fera 
ses suggestions de lectures 
Jeunesse notamment les 
merveilleux romans du 
gallois Roald Dahi. Toujours 
aussi convainquant et 
passionné, cet amoureux 
de la lecture toutes latitudes 
est un pur enchanteur 
quand II parle du monde 
des livres. 
Christiane Duchesne, qui 
est, sans nul doute, la 
meilleure auteur 
québécoise de littérature 
eunesse, nous parlera de 
'importance de l'imaginaire 

pour les enfants et aussi de 
ces merveilleux héros: 
Bébert, Clara Vie, 
Balthazar. Marie et la 
bergère de chevaux. 
Ckiant à moi, je vous 
suggérerai pour Noël les 
livres qui m'ont séduite. 
Tous ces beaux livres qui 
sont la coquetterie du 
monde de l'édition pour 
faire rAver les adultes. 
Alors A ce soir et n'oubliez 
pas votre crayon et un bout 
depaplerl 

DanlAle Bombardier 

Alors i ot soir, 19 htarot, i Télè-Québee. 
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Une fable 
ludique 
RÉGINALO MARTEL 

e rire des femmes est 
leur musique, qui peut 
sauver les hommes ou 
les damner. D'une idée 
aussi jolie, on peut fai­
re n'importe quoi, de 
l'épithalame à l'oraison 

funèbre. M . Pierre Leroux ne s'est 
pas privé de cette vaste liberté, ni 
n'en a abusé. 

Dans un bled perdu d'une Rus­
sie début de siècle, il a construit un 
monde, exotique mais plausible, 
habité par des personnajjcs qui 
nous ressemblent bien un peu, 
naïfs et bavards. Ensemble ils com­
posent un tiers monde culturel, où 
chacun s'agite et personne n'agit, 
comme si le temps et le mouve­
ment du temps leur avaient échap­
pé a jamais. 

Pas étonnant que Cornélius Pav-
livic, le très humble commis de la 
bibliothèque municipale, apparais­
se à tous comme un fou ou un illu­
miné, à moins qu'il ne soit, sous sa 
minable apparence, un génie capa­
ble de discuter d'égal à égal avec 
les dieux. 

Car le rire des femmes, c'est la 
monomanie de Cornélius. Il sait le 
provoquer, même si ce n'est pas 
toujours à son avantage. Il s'en fait 
le chantre et le comptable, cher­
chant même à en tirer une science 
dont les méthodes sont forcément 
rudimeniaires. Personnage incon­
tournable, que les autres villageois 
moquent parfois, mais avec ce rien 
de déférence qui reconnaît le statut 
social paniculier. 

Moins que la narration minu­
tieuse du destin tragicomique de 
Cornélius, qui entre dans la vie 
adulte par le rire d'une femme et 
qui entre dans la mort par la même 
voie, le roman de M. Leroux est 
une fable, nourrie copieusement de 
ludisme, assaisonnée de considéra­
tions philosophiques. Une fable en 
forme de conte, un conte à la ma­
nière des poupées russes, dans le­
quel un conte en cache un autre, 
qui en cache un autre, etc. 

M . Leroux, on n'en doute pas, a 
rédigé Le Rire des femmes avec beau­
coup de plaisir, y compris celui 
d'étaler, mais sans trop appuyer, sa 
culture littéraire, musicale ou pic­
turale* 

Le plaisir manifeste de l'écrivain 
sera partagé par des lecteurs qui 
n'exigent pas une construction ro­
manesque bêtement linéaire et qui 
ne rechigneront pas pour avoir été 
égarés, bon gré ma! gré, dans un 
itinéraire non convenu, assez pro­
che, pour la fantaisie, du chemin 
des écoliers. 

Ils y trouveront des allusions à 
Tzara ou Jérôme K. Jérôme ou 
Tourgueniev, parmi tant d'autres 
célébrités de la littérature, mais 
aussi un folklore local aux rites sin­
guliers, mais aussi des conversa­
tions de taverne qui ne vont guère 
plus loin que le potin de village, 
mais aussi et surtout des propos 
qui invitent à la réflexion sans exi­
ger la componction, te! celui-ci ; 
« Le vrai ne peut entrer dans les mots 
que s*il est déjà mort. » 

SI le rire des femmes est musi­
que, la prose de M. Leroux sait 
l'être aussi. Le romancier y par­
vient en usant d'une poésie fausse­
ment naïve, qui joue avec les sons 
et les émotions avec bonheur, en 
prenant bien soin toutefois de bri­
ser toujours le charme, façon effica­
ce d'échapper à cette condamnation 
sans appel, en littérature, qu'est la 
banalité. 

LE RIRE DES FEMMES, Pierre Uroux. 
Éditions des intouchables, Montréal, 1996, 
144 pages» 

• M MM 
IF RIRE 

DES FEMMES 
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Une 
symphonie 

IF RIRE 
DES FEMMES 
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Une 
symphonie 

Du bon usage de la beauté 
•4^ 

RÉGINALO MARTEL 

D 
ans un Paris de tou­
ristes et d'aoûtiens, 
Ysa promène sa 
beauté inutile. Elle 
a vingt-trois ans, 
elle est mannequin, 
e l le aime L i v i o 

Rambaldi, peintre célébré, qui ne 
l'aime pas. Pourra-t-elle échapper 
aux griffes de son amant et s'appar­
tenir un jour ? On résume ainsi un 
film et, évidemment, on n'a rien 
dit. Il en va de même du dernier 
roman de Mme Dominique Blon-
deau, dont la portée dépasse l'anec­
dote. Alice comme une rumeur n'est 
donc pas l'histoire convenue d'une 
femme que sa beauté rend inacces­
sible, bien malgré elle, et qui som­
brerait dans la névrose. 

Accessible, Ysa !'est tout à fait. 
Livio ne s'en prive pas, il en abuse 
même, en macho méditerranéen 
qu'il est. Elle lui sert de maîtresse 
en titre et de modèle, mais il ne 
s'interdit pas de garder près de lui 
Jeanne, la compagne des années 
difficiles, et de sauter toutes les fil­
les que sa notoriété, et son charme 
sans doute, amènent dans son lit. 
Le personnage est assez répugnant, 
mais ce serait mal connaître la ro­
mancière, dont le féminisme est 
plus clinicien que revendicateur. 

que de songer qu'elle va en faire 
un monstre absolu. 

Il n'empêche que le trait, comme 
un scalpel, peut trancher net. À 
propos de Livio elle écrit : « // admi­
re les femmes mais ne les aime pas : elles 
servent uniquemetU sa vanité, » Inver­
sement, les femmes qui l'aiment, 
ou disent l'aimer, ou pensent l'ai­
mer, n'ignorent pas que Livio peut 
faire ou défaire leur carrière. Ysa, 
malgré la beauté qui la distingue 
des autres femmes et dont elle 
pourrait se servir pour les dominer 
toutes, est sauvée par sa simplicité, 
son peu d'ambition. La beauté lui 
est tombée dessus comme un acci­
dent et elle n'en connaît pas, s'il 
existe, le bon usage. 

Elle en connaît en tout cas les ef­
fets. Quand a explosé sa beauté 
adolescente, son père l'a regardée 
comme on ne doit pas regarder sa 
fille. Quant à son frère, que les 
mystères de la génétique ont fait 
petit et laid, il éprouve pour sa 
soeur un sentiment incestueux 
presque assumé, qu'elle ne décou­
ragera pas ni n'encouragera. Ysa est 
condamnée à porter sa beauté non 
pas comme un trophée, mais com­
me une malédiction. 

Comme un tableau 

Milieu artiste, roman d'artiste. 

Mme Blondeau a paWois de jolies 
formules, quand par exemple elle 
évoque « la léffèreté tranquille des 
amours inaccompiies » . Le meilleur est 
ailleurs, dans la façon de construire 
le roman en le reconstruisant sans 
cesse, comme il en est parfois de la 
peinture. Ainsi des images revien­
nent souvent, qui ne sont pas vrai­
ment des répétitions mais autant de 
légères correaions à un tableau qui 
ne dit pas assez ou qui dit trop, 
comme si la romancière n'était ja­
mais certaine du résultat. 

On peut préférer une démarche 
plus assurée, plus dépouillée aussi, 
exempte de certain maniérisme, 
mais celle de l'écrivain est autre, 
qui ne prétend pas assener des vé­
rités et se satisfait de les suggérer. 
En peinture, on parlerait d'impres­
sionnisme ; le mot convient aussi à 
ce roman, pour ce qu'il suggère de 
sensualité et pour le rôle très précis 
que jouent les couleurs et leurs 
nuances, et la lumière et ses densi­
tés diverses, dans une prose qui 
s'adresse à l'oeil poiu mieux attein­
dre la conscience. 

L'Alice du titre apparaît dans la 
dernière partie, qui est une sorte 
d'après-roman où on voit la narra­
trice défendre son travail terminé, 
contre la critique d'une jeune mé­
tisse de dix-sept ans, grande beauté 
elle aussi, spécimen de « la jeune 

DOMINIQUE BLOKDfAU 

femme de l'an 2000 » , qui depuis peu 
vit chez elle. Alice n'aime pas la fin 
du roman : elle voulait que les cho­
ses finissent mieux, ou commen­
cent enfin, pour Ysa. S'il existe une 
part obscure d'Alice comme urie rw-
meur, elle est là, dans les rapports 
des deux femmes, plus amoureux 
qu'amicaux, ouverts sur quoi ? ' ; 

ALICE COMME UNE RUMEUR, Domini­
que Blondeau. Éditions de la Pleine Lune, 
Ladiine, 1996,2^4 pages, . • . 

L'essentiel, qui manque 
RÉGINALO MARTa 

J amais on ne rendra hom­
mage assez aux femmes 
québécoises de jadis, vic­
times d'une société en 
qui les décideurs, politi­
c iens et curés, ne 
voyaient que les instru­

ments de la revanche des berceaux. 
Privées de leurs droits civiques, 
privées de l'accès aux grandes éco­
les, privées de la liberté d'enfanter 
ou non, la plupart de ces femmes, 
ne vivant que pour les autres, au­
ront ignoré qu'elles vivaient contre 
elles-mêmes. 

Madame Huguette O'Neil re­
prend leur histoire, et aussi celle de 

quelques hommes, dans Fascinante 
îielly, recueil de cinq récits qui évo­
que le temps d'avant la Révolution 
tranquille, à Québec. La Grande 
Guerre, la grippe espagnole, l'en-
tre-deux-guerrcs, la Deuxième 
Guerre mondiale, l'essentiel y pas­
se de cette époque où un peuple 
encore inculte cherchait à naître à 
lui-même, empêché sans le savoir 
par ceux qui s'arrogeaient le beau 
titre de guides ou de pasteurs. 

L'hommage y est, sans doute, et 
aussi ce qu'il faut de colère pour le 
traduire. Il y manque pourtant l'es­
sentiel, cette vérité autre, plus vraie 
que la réalité, qui est le signe de 
l'art. Les récits de Mme O'Neil ne 
lèvent pas ; ils sont tout englués 

dans des dialogues où on voit re­
produit, semblablernent d'un per­
sonnage à l'autre, un langage pseu­
do-populaire, étranger tout à fait à 
celui du prolétariat urbain de la 
ville de Québec, emprunté plutôt 
au faux langage paysan que prêtait 
Claude-Henri Grignon à ses per­
sonnages, qui n'y pouvaient rien. 

Reste la dimension documentai­
re, assez bien étoffée, mais qu'on 
peut trouver, sans apparat préten­
dument littéraire, dans n'importe 
quel bouquin d'histoire sociale du 
Québec. 

FASCINANTE NELLY. Huguette O'Neil 
Éditions Triptyque, Montréal 1996,128 
pages. 

HUGUEmONEIL 

FASCINANTE 

NELLY 

CTKïpryQt^. 

^ S week-ends 
gastronomiques à 
1^Auberge Hatley^ 
une des grandes 
tables du Q u é b e c ! 
« L'Encyclopédie muHe des aliments : 

une ^Taie dégustation.» 
Monique Girard Solomita, 

Lejoumal de Montréal 

« U n véritable trèot» 
Revue Sel et Poi\Te 

« Un lr\Te à manger avec les \ r a . » 
Jean-Claude Suiprenanl, Le Droit 

Achetez le livre en librairie et vous 

obtiendrez un coupon de participation à 

retourner avant le 25 décembre 1996 aux 

Editions Qucbec/Amcrique. Les noms des 

gagnants seront diffusés sur les ondes de 

Cite Rock-Détente en janvier 1997. 

Les détails du concours sont affichés en librairie. 

Lors de la 
p&rte d'un 
être cher, 
pensez à 

faire un don 
in memoriam 

M la 
FONOATION 

DIANE 
HÉBERT 

Ce geste 
offrira une 
meilleure 

chmnce de 
wnfie auM 
persMnes 
en attente 
de greffe. 
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e n c o u p o n s 
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I el Martine Turenne 

auteur 
peintre 

H À travers quarante tableaux 
de rartiste, découvrez 
le portrait d'un être original 
dont ToeuvTe se nourrit 
des lumières de Charlevoix. 

% pages, 40 ima^ couleurs 

4495$ 

Gagnez cette 
magnifique toile 
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Des trésors de musées russes 

i 1 

MARIMUUDE LORTIE 

e s d i a n c e u x qui ont 
déjà eu Toccasion d'al­
ler s e balader du côté 
des grands musées rus­
ses , q u e c e soit le 
Pouchk ine à Moscou 
ou , encore mieux, l 'Er-

m k 3 g ( à Saint-Pétersbourg, vous le 
d i i q à t : l eu r s c o l l e c t i o n s son t 
ép tà t^ouf lantes . Les sal les rcm-
pl ics^ ' chefs-d 'oeuvre, que ce 
s o { < 0 t ceux de Mai isse , de Rem­
brandt, de Picasso ou de nombreux 
aupFe^ maîtres , n 'en finissent plus. 
On !obbl ie l es murs j aun is et les 
vent^Lirs de shampoing à ren t rée 
duLfÙusée ( e h oui, le capi ta l isme 
fa i t Id 'é t ranges choses . . . ) Côté ta-
b l c 4 Ù ^ Ces t le festin et c'est ma ­
gnif ique. Et c o m m e s'il n 'y en avait 
pa$<t^jà assez, on a appris il y a en-
vlrcmi. quatre ans que ces musées 
câà ja len t dans leurs oubliet tes de -
puSsI1945 des centaines d'oeuvres 
pr t s i^ 'aux Al lemands à la Vin de la 
Deux ième Guerre mondia le . Imagi­
nez ! Des Manet , Van Gogh, Cézan­
ne , etc. , qu 'on croyait perdus, dé-

Théâtre 
et 
manuscrits 
JACQUES FOLOMIBAS 
collaboration spéciale 

C haque année , aux 
Fêtes , la B ib l io thè ­
q u e n a t i o n a l e d e 
France laisse aller, si 
j e peux dire, que l ­
ques-uns de ses ma­
n u s c r i t s p r é c i e u x . 

On appel le ce la La mémoire de 
l 'Encre . Il y eut dans cette col lec­
tion les manuscri ts des poètes, puis 
ceux des épis iol iers , ceux de l ' i i is-
toire de France , ceux des roman­
ciers, puis les journaux intimes.. . Si 
b i en que nous avons la possibi l i té 
d e contempler i m e col lect ion de 
textes autographes à peu près uni­
que , reproduits avec la mei l leure 
qual i té qui soit , les couleurs et le 
grain du papier, les ratures, les ma­
nies d 'écriture des écrivains, b r e f : 
plus vrais q u e les vrais. 

Le tout est accompagné des 
transcript ions en typographie ac­
tuelle, et aussi d 'expl icat ions et 
d ' i l lustrat ions fort be l l e s . 

Cette année , c 'est le tour du 
théâtre. Si l 'on commence avec T é -
rence ( vers 185 avant notre ère ) , 
dont vous vous doutez q u e nous 
n 'avons pas de manuscr i t original , 
les vér i tables reproductions partent 
du X l e s ièc le et traversent au pas 
de charge toute la production théâ-
trale, j u s q u ' à Kol tès , qui est un au­
teur de notre époque . 

l i s sont tous là« ou p r e s q u e : 
ceux des grands s ièc les . Racine, 
Cornei l le , Mol i è r e et Tutti Quanti 
( qui n'était po iman t pas fran<^ais, 
semble- t - i l ) et ceux du théâtre 
bourgeois , et ceux du théâtre mo­
derne. Camus, Becke t l , et Margue­
rite Duras. Vous y trouverez forcé­
ment ceux q u e vous aimez, et le 
A e u de la L e a u r e y reconna iua les 

truits par l es 
b o m b e s , b r û ­
l é s . . . O b j e t s 
d 'une importan­
te c o n t r o v e r s e 
in te rna t iona les , 
ces tableaux ont 
depuis fait l ' ob­
j e t d 'exposi t ions 
spéciales . 

Les his tor iens 
d e l 'art, vous 
c o m p r e n d r e z , 
n 'en reviennent 
toujours pas. 

É v i d e m m e n t , 
ce n'est pas tout 
le monde qu i 
peut s e permet­
tre une peti te 
e s c a p a d e a u 
pays du docteur J l v a g o pour Noël , 
histoire d 'al ler contempler toutes 
ces splendeurs . 

Mais deux nouveaux livres d'art 
pub l iés en français par la maison 
Parkstone dans la col lect ion Grands 
Peintres, et préparés en col labora­
tion avec l 'éditeur russe Aurora, of-

0" 

frent un fort j o l i aperçu e n couleurs 
des c o l l e a i o n s de Rembrandt qui 
peuvent être admirées à M o s c o u et 
à Saint-Pétersbourg et d e s Reno i r 
qui se trouvent dans ces musées et 
partout ai l leurs au monde . 

Rembrandt, VavetUurc intérieure ra­
conte d 'abord en une vingtaine de 

dais . 

pages la b iogra­
phie du peintre, 
le cheminemen t 
de son oeuvre, 
ainsi que son 
influence su r la 
pe in ture russe 
e t c o m m e n t 
l 'Ermitage, sur­
tout, a bât i sa 
col lect ion. 

S u i v e n t en ­
suite une cen­
taine de repro-
d u c t i o n s e n 
couleurs , c o m ­
mentées , repro­
duisant en tota­
lité ou en partie 
les oeuvres du 
maî t r e ho l l an -

Anguste Ratoir, le chant des couleurs 
propose quant à lui moins d e re-
p r o d u a i o n s de toi les dé tenues 
dans les c o l l e a i o n s russes et fait 
plutôt éclater les frontières pour of­
frir des t ab leaux de partout au 
monde , noianunent des col lect ions 

américaines et d e ce l le du musée 
d 'Orsay, à Paris , la M e c q u e de 
l ' impress ionisme. Là encore , l 'ou­
vrage est divisé en deux parties, 
ma is cette fois-ci, c'est 8 0 pages qui 
sont consacrées à la b iographie du 
peintre, au mouvement dont il fait 
part ie et à l 'évolution de son oeu­
vre. Le reste du livre présente une 
quarantaine d'oeuvres, dont les re-
p r o d u a i o n s prennent p resque tou­
tes les pages de droite, et qui sont 
accompagnées sur la page de gau­
che, d 'expl icat ions et d 'une autre 
oeuvre — ébauche , tableau sembla­
b le ou de la m ê m e inspirat ion — 
qui a ide à comprendre l 'oeuvre 
pr incipale . 

HARMENSZ REMBRANDT. L'AVENTV' 
RE INTERIEURE. Vladimir Loewinson-
Lessinei, Iretia Linnik, Youri Kouznetsov et 
Xetiia Ei^orova. Collection Grands Peintres, 
éditions Parkstone-Amora, 175 pages, 
49,90 S. 

AUGUSTE RENOTR. LE CHANT DES 
COULEURS, Naihalia Brodskaia. Collec­
tions Grands Peintres, éditions Parkstone-. 
Aurora. i 60 pages, 49,90$. 

Le Québec à découvrir 
DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

Q ue de beautés réunies 
dans ce gu ide où 4 0 
vil lages et hameaux 
pit toresques du Q u é ­
bec livrent leurs s e ­
c r e t s à l ' o b j e c t i f 
d 'Yves Laframboise l 

Auteur, historien de Tan et pho ­
tographe, il travaille depuis p lu­
sieurs années dans le domaine de 
la conservation et de la mi se en va­
leur du patrimoine. Il a s i l lonné la 
province pour repérer les vi l lages 
qui offrent des r ichesses naturel les , 
his toriques et a rch i teaura lcs e x ­
cept ionnel les et const i tuer Villages 
pittoresques du Québec. 

Vous les connaissez p e u t - ê t r e ? 
I ls ont pour nom Cap-Santé , D e s -
c h a m b a u l t , N o r t h - H a t l e y , L e s 
Ëboulements , Métis-sur-mer, K a -
mouraska ou Tadoussac. I l s sont 
éparpi l lés dans la pla ine du Saint -
Laurent, n ichés au creux d 'une ri­
vière, en bordure d'un lac ou du 
fleuve, dominés par une égl ise, un 
manoir ou un moul in . 

Ce guide propose de nous les 
faire découvrir à l 'aide de descrip­
t ions techniques et tourist iques, de 
c a n e s géographiques et de croquis 
mais surtout par l ' intermédiaire 
d 'une centa ine de photographies en 

ENTRE 
CAMPAGNf 

I VILLE 
I W O - 1 9 5 0 

couleurs c la i rement légcndées . 
Autre bel h o m m a g e d'un photo­

graphe au Québec , celui d e George 
A . Driscoll ( 1 9 0 3 - 1 0 6 9 ) . Ce pho­
tographe ambulant au service du 
gouvernement provincial a posé un 
regard profondement humain sur 
les gens d' ici durant les années 4 0 
et 5 0 . Provenant de ses archives 
personnel les , ces q u e l q u e 185 pho­
tographies en noir et b lanc ont été 
pr ises au lendemain de la Deuxiè ­
m e Guerre. E l l es témoignent de la 
v ie en p le ine mutat ion des gens de 
la vi l le ou de la camp;%gne dans 
letirs a a i v i t é s au travail, à la mai ­

son et dans leurs lois i rs . Dans 
l 'univers d e Driscoll , on rencontre 
des costauds effeauant le travail de 
la ferme qui commence à se moder­
niser, d t^ pet i ts commerçants , les 
premières femmes universi taires, 
mannequins , c inéphi les , médecins , 
folkloristes, des enfants hilares, des 
prêtres, des amoureux, des prome­
neurs du d imanche , e tc . Un formi­
dab le regard en arrière sur une pé­
riode dure mais porteuse d'espoir. 

Dans le m ê m e ordre d ' idée, l 'al­
b u m Aitx limites de la mémoire. Photo­
graphies du Québec 1900-1910, regrou­
pe deux cents c l ichés du Québec et 

des Québéco is chois is parmi les 
cent c inquante mil le q u e comptent 
la col lect ion du Musée du Bas-
Saint-Laurent . Ces photographies 
sont réparties en huit grand thè­
mes : le quotidien, les loisirs, la fa­
mi l le , l ' économie et les grands pro­
grès, les transports, l 'architecture, 
les événements et la vie publ ique 
et « l 'oeil du photographe >». Ces 
derniers sont anonymes , amateurs 
ou professiormels et comptent par­
mi eux Marie-Al ice Dupont, la pre­
miè re femme ayant prat iqué la 
photographie de manière profes­
s ionne l le dans l'est du Québec . 

Un a lbum de photographies en 
noir et b lanc d 'une clarté surpre­
nante qui rend l 'histoire accessible 
à tous. 

VILLAGES PITTORESQUES DU QUÉBEC 
- GUIDE DE CHARMES ETD'ATTRAnS, 
Yves Laframboise. Les éditions de l'Hom­
me. Montréal, 1996, 3S0pages. 34,95 S. 

ENTRE CAMPAGNE ET VILL^. 
1940-1950. Paul-Uyuis Martin. Les Archi­
ves nationales du Qnebixet les Publications 
du Québec, Québec, 1996,197 pages, 
29.95 S. 

AUXLIMtTES DE LA MÉMOIRE. PHO­
TOGRAPHIES DU QUÉBEC 1900-1930. 
Musée du Bas-Saint-Laurent et Publica­
tions du Québec, Québec, 1996,215 paires, 
29.95 5. 

Beau, bon, pas cher 
RUDYL£ COURS 

LES PLUS BEA UX MANUSCRITS DU 
THÉÂTRE FRANÇAIS, manuscrits de la 
Bibliothèque nationale de France. Édition: 
Robert Laffont, Paris, J 996,430 pages, 
117,95$. 

L'amour, 
tout contre 
UCQUCS FOLOMIIBAS 
collaboration spéciale 

F rançois Nourissler a re­
cuei l l i les plus bel les 
histoires d'amour, cel­
les qu ' i l a le plus a i ­
mées , et il publ ie ses 
cho ix . C o m m e toutes 
les anthologies , cel le-ci 

présente deux dangers : celui que 
le l e a e u r prétende connaître l 'au­
teur au p lus int ime, et celui qu ' i l 
lui reproche ses partis pr is . Ma i s là, 
n o u ^ avons des textes de présenta­
tion, q u e Je trouve courageux, qui 
vont très loin dans le commentaire 
s i u la lit térature du coeur, du 
corps, de l ' a m o u r du plaisir... Des 
textes aussi intéressants, s inon 
plus, que ce qu ' i l s proposent. 

Et poimant« ce n'est pas rien. Les 
auteurs sont Indiscutables : Ara­
gon, Apol l inaire , Batai l le , Baude-
Lûre. Casanova^ Cél ine , Genêt, 
Gide, J o u v e , Pieyre de Mandiar­
gues, R e s l l f de la Bretonne ont, 
c o m m e on dit, leur réputation ero­
t ique. Il est plus surprenant de dé­
couvrir des textes «< salés » ou 
m ê m e « poivrés » de Bernanos, Gi­
raudoux, P a g n o t Yourcenar, Zola... 
et J 'en passe . 

O n en a fait un livre superbe, un 
beau cadeau littéraire Illustré de 
150 ' reproduct ions d 'oeuvres des 
grands maîtres du dessin ou de la 
gravulY. Un cadeau d 'amoureux. 

LES PLUS BELLES HISTOIRES 
D'AMOUR, anthototfte, hrant,ûi% Nouris-
tier. Éditions Albin MichcL Pans, 1996, 

: ». 

Q uelle est la valeur nu­
tritive du concom­
bre ? D'où vient le 
mangoustan ? Com­
ment utiliser la spiru-
line ? Que l l e est la 
différence entre le su­

cre l iqu ide et le sucre inverti ? 

Non, vous n 'êtes pas en train de 
passer un test pré l iminai re à 
l 'émission Jeopardy, 

C'est plutôt tm aperçu, des plus 
brefs au demeurant, de ce que l 'on 
peut chercher et trouver dans L'En­
cyclopédie visuelle des aliments, que 
vient de faire paraître la maison 
Québec / Amérique. 

L'ouvrage est s implement atti­

rant. Tant par la qual i té des i l lus­
trations, de la graphie q u e des tex­
tes. Tant par le nombre d 'an ic les , 
de tableaux, de p ic togrammes repè­
res- Forte de son expér ience fruc­
tueuse acquise dans la production 
des dict ionnaires visuels , l 'équipe 
d e r édaaeu r s et d ' i l lustrateurs a 
produit un ouvrage conçu manifes­
tement pour être diffusé dans tout 
r O c d d e n t . 

Plus d 'un mi l l i e r d 'a l iments y 
sont décrits selon leur type, leur 
or ig ine géographique, leurs varié-
l é s pr incipales . O n y précise aussi 
comment s e les procurer, les uti l i­
ser, les préparer, les cuire < s'il y a 
l ieu ) , les conserver . On donne en­
fin leur valeur nutrit ive et, parfois, 
une recette c lass ique lc*s mettant en 
valeur. Tous sont i l lustrés en cou­

leurs au moyen de dessins numéri ­
sés d 'une remarquable précision. 

L'ouvrage compte une vingtaine 
de chapi tres regroupant autant les 
a l i m e n t s d e s o u r c e v é g é t a l e 
qu 'an imale . Il n e s'agit pas d'un l i ­
vre de recettes b ien qu 'on en trou­
ve plusieurs . Voilà qui exp l ique 
que la plupart des produits sont 
bruts : pommes , champignons , lai­
tues, etc. Toutefois, on a consacré 
que lques art icles au pain et aux 
fromages. O n doit déplorer un a b ­
sent remarqué au royaiune des ali­
ments : le vin. 

Bien que l 'ouvrage soit produit 
Ici, on cherchera en vain des détai ls 
vraiment québécois même si les 
auteurs ont eu soin de jumele r la 
rubr ique b icue t -myr t i l le . Ains i , 
dans les pages consacrées à la pom­

me, point de Macintosh alors qu 'y 
figurent Meiba , Golden et Granny 
Smi th . Petite déception cependant 
à l 'article raisin où le co r r eaeu r 
d 'épreuves ne semble pas avoir re­
levé qu 'on avait confondu le chas­
se las et le muscat . 

Au chapitre des viandes , on a 
b i en sûr retenu la coupe française 
plutôt que l 'anglaise ce qui nous 
vaut une be l le illustration de la dé­
l icieuse bavette. Petit oubl i : l 'on­
glet. L'ouvrage ne confond heureu­
sement pas la sole et la plie, 
c o m m e c'est le cas de tous nos su­
permarchés. 

L'ENCYCLOPÉDIE VISUELLE DES ALI­
MENTS, collectif. Québec-Amérique, Mon­
tréal, 1996,688 pages, 54,951 

L'Amérique en mille images 
MARIO ROY 

H amburgers et Coke , 
monstres de la route 
— à deux roues ou 
à dix-huit — , hori­
zons démesurés et 
beautés sur papier 
glacé... L 'Amérique, 

c'est cent milliards d ' images plus 
réelles que la vie ; l 'Amérique, c 'est 
l ' image qu 'on en a et qui est mal ­
léable, adaptable à l ' infini, que l 'on 
ajuste pour sol comme on le fait 
pour un vêtement chez le tailleiur. 

Il y a tout de même des Incon­
tournables, des icônes, des c l ichés 
imiversels . 

Les hamburgers et le Coke , Jus­
tement. Les Éditions Sol ine vouent 
à l'iui et l 'autre de beaux livres sa-
voureusement — c ' e s t le m o t — il­
lustrés qui réjouiront tout autant 
les col leci ionneurs que les virtuo­
ses de la gril lade. Coca-Cola - Cuide 
pour le colleaionneur da objets Coca-
Cola d'hier et d'aujourd'hui est une 
sorte de version portable de l ' iné­
narrable bout ique spécial isée de la 
C inqu ième Avenue, à New York. 
On y trouve bien sûr Thistoire du 
plus illustre fabricant de boisson 
ga/x-use ( qui a eu cent ans cette an­
née ) et, en 15 chapitres. Tinventai-
re des publici tés, produits dérives 
et objets divers frappes du logo de 
la f innc, de la fin du X I X e s iècle à 
nos jours ; les pubs du début du 
siècle livrent des petites scènes de 
vie quetaino-charmantes, lc*s divers 
objcns vivement colorés — d e la 

• • • L 'Oues t a m é t i c a i i i 
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glacière an t ique au dlorama en pas­
sant par les montres , les lampes et 
les ense ignes au néon — donnent 
le gotJt de transformer le salon en 
b inner ie I O ù on servirait aussi des 
h a m b u r g e r s : en s ix chapitres, L'Ir­
résistible Hamburger dresse la géogra­
ph ie amér ica ine du hamburger et 
de ses particulari tés régionales 
après avoir rappelé sa genèse et sa 
peti te histoire. Des recettes ju teu­
ses, certes, mais aussi de j o l i e s pho­
tos de ces houis -bouis d i s séminés 
dans les 5 2 États . 

B i e n sûr, tout ce la n e «e déguste 
que motorisé et en b o n n e compa­
gnie. . . On a le cho ix entre petits 
( mais puissants ) et gros véhicules . 
Le Grand Livre des Harley-Davidson 
consti tue une ode à cet engin my­
th ique propulsé sur la route en 
1903 par Bi l l Harley et les trois frè­
res Davidson. O n y trouvera b ien 

sûr d e superbes photographies de 
tous les types de motos frappées du 
logo de la marque, y compris un 
fort étrange... scooter fabriqué au 
cours des années soixante. Pour les 
amateurs de poids lourds. Il y a 
L'Amérique en truck^ de Francis 
Reyes : c 'est l 'Amérique des masto­
dontes de la route, des h o m m e s 
barbus et tatoués qui les condui­
sent et — e n p r a t i q u e — les habi­
tent, des truck stops à cactus et à me­
nus du jour , des filles à la poi t r ine 
opulente garnissant les calendriers 
acrrochés aux murs des ateliers de 
mécanique . 

Jus tement , v o l d venir Playhoy 40 
ans, petit portrait his torique de ce 
monument de l 'édition pér iodique 
que l 'Amérique, bien entendu, ne 
feuillette que pour les en t r evues ; 
l ' a lbum est iUusué ( sL si ) et il est 

t 

M 

fort Intéressant, d'un point de vue 
purement documentaire, d 'étudier 
le déshabi l lage progressif — b i e n 
innocent , selon les standards ac­
tuels — des modèles au fil des ans, 
de Mari lyn Monroe, dont les ron­
deurs emplissaient la page couver­
ture du premier numéro de novem­
bre 1953, à Anna-Marie Goddard 
dont la s i lhouet te fut révélée en jan­
vier 1994 . 

Enfin, peut-être pour ceux que le 
dernier Louis Hamelin, Le Soleil des 
gouffres, aura sens ib i l i sés aux arides 
beautés de cette partie du conti­
nent , L'Ouest américain contient une 
c o l l e a l o n de paysages époustou-
flants, des étendues désert iques des 
parcs nationaux du sud des Etats-
Unis aux pics enneiges des Rocheu­
ses canadiennes . 

COCA COLA, GUIDE POUR LE COLLEC­
TIONNEUR DES OBJETS COCA-COLA 
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI. Randy 
Schaeffer et Bill Bateman. Éditions Soiifte, 
Paris, 1996,128pages. 58,90$. 

L'IRRÉSISTIBLE HAMBURGER, collectif. 
Éditions Soline, Paris. 1996. S5,90S. 

LE GRAND LIVRE DES HARLEYDA-
VIDSON, Shaun Barrinf^ton. Éditions So-
lar, Paris. 1996, 255 paires, 49.95 $. 

L'AMÉRIQUE EN TRUCK. Francis Re\es. 
E.T.A.I. Paris, 199% 191 pages. 72.90 S. 
PLA YROY. 40 ANS. Gretchen Edgren. 
Éditions Hors Collection, Paris, 1996. J îS 
paiii*s.67.9$ S. 

L'OUEST AMÉRICAIN. Jeon-Yve^ Monta-
gti et Alain Thomai. Éditions du Chcne, 
Paris, 1996,159 pages, 49,95 $. 
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Livres 

SONUSARFATI 

collaboration spéciale 

Courbes et profils, 
angles et rondeurs de Montréal 

u ne image vaut mil­
le mots... 

Elle est cliché, la 
première idée qui 
j ious vient à l'es­
p r i t l o r s q u ' o n 

( feuillette Montréal 
vu du ciel Elle est cliché, mais elle 
s'impose quand même au fil des 
pages de cet album qui regroupe 
plus d'une centaine de photogra­
phies de Francesco Bellomo et des 
textes de Normand Cazelais. 

Visuellement, ce livre superbe 
présente Montréal tel qu'on ne l'a 
pas souvent observé- Vues du ciel, 
oui. Mais sous des angles on ne 
peut plus inusités et sous des 

éclairages qui mettent en relief les 
angles et les profils, les rondeurs 
et les courbes de la métrc^ole. 

Montréal vu du ciel, c'est Mon­
tréal-ville verte —avec son mont 
Royal et ses parcs. Puis, Montréal-
ville insulaire —encerclée par les 
eaux, ancrée par ses ponts et ses 
ports. Ensuite, Montréal-centre 
d'affaires — avec ses gratte-ciel et 
ses hôtels. Ici, Montréal-ville his­
torique — avec ses églises et ses 
monuments. Là, Montréal-ville 
modeme — avec ses aéroports et... 
son Stade olympique. Ailleurs, 
Montréal-ville d'hiver et d'été 
— avec ses pêcheurs sur la glace et 
ses festivaliers dans les rues. 

Bref, des images comme des 
joyaux. Des joyaux de bon goût« 
Riches, mais jamais tape-à-l'oeil. 

Contrairement à certains de 
leurs « écrins » : le texte de Nor­
mand Cazelais souffre en effet par­
fois d'un excès de grandiloquence. 
Ceci, au détriment de la lisibilité 
de certains passages. 

Ainsi, où se situe Montréal ? 
« À la rencontre du Saint-Laurent, 
fleuve puissant et infatigable, des­
cendu des Grands Lacs, qui se per­
dra beaucoup plus loin dans l'At­
lantique, et de la rivière des 
Outaouais, longue et large comme 
un fleuve, qui recueille au nord-
ouest les eaux du Bouclier, pres­
que aussi vieux que la Terre elle-
même. »» 

Mais cette lourdeur n'est pré­
sente que dans les pages de mise 
en situation. Ailleurs, lorsque 
l'histoire et les descriptions occu­

pent l'avant-plan, le texte devient 
moins pompeux. Plus digeste. 

D'une section à l'autre, on dé­
couvre Montréal né des eaux, l'ac­
cent de Montréal ( ! ), les trésors 
cachés ( la tour de l'Horloge, le 
marché Bonsecours, la basilique 
Notre-Dame ), les quartiers qui 
s'étalent du Golden Square Mile 
au centre-ville, le destin des trans­
ports, la « ville millionnaire » et 
les petites patries, Montréal en 
liesse et Montréal sous la neige. 

Bref, un Montréal vu du ciel qui se 
présente fort bien comme carte de 
visite. Et comme cadeau. 

MONTRÉAL VU DU CIEL photographies 
de Francesco Bellomo et textes de Normand 
Cazelais. Stromboli, Montréal, 1996,195 
poses. 

IThisintion tirtrde 

U K M NOtl m bIM MNOMI 

Tingoms premier ! 

r . ' * i 'j^^ . 

2 5 «ss" 

6 2 4 . . C E S KUBS O 'vNFOKV^nONS 

^^^^ 
d.c. 

1595$ 
ird. 19*» 

NOÉMIE 1 - LE SECRET DE 
MADAME LUMBAGO 

NOÉMIE 2 - LINCROYABLE 
JOURNÉE 

Éd. QuébecyAmérique 

LES COPAINS D'ABORD 
Album double 

Geoige Brassens 

4380» Sc.EVnU 
S3une<lt 14 décembre 

de ] 4 h l 16h 

1995$ 
.ord. 2 4 ^ 

lACOLÈltE 

£CKnS POIÉMIQUB, T . 3 

Pierre Bourgault 
Lanciôi Édiieur 

cassette 
i95$ 

i 

5ony 
ne 

2895$ 
ord. 36"* 

reU L'ÎLE tEITRÉE 
îieuxenlsurlalangacirançaisc 

L'UcUurécinc. 

mm 
371, LAuricr ouest, um. 14 déc 

de 14h à I6fa 
4 3 8 0 , Sc-Denis, dim. 15 6éc 

de I4h k 16h 
Ccatxe L m l , icudi 19 d é c de 

1 9 b à 2 1 h 
Mia QumpUin, rcndz. 20 déc 

de i 9 h à 2 1 h 
CflR. AazrigBoa, tam. 21 dk. 

d e l 4 h i l 6 h 

1 

COLL. CYRUS 
rtNCYCLOPÉDlE QUI RACONTE 

1 2 liires disp. 
éd. Québec/Amérique 

22^5$ 
^ord. 29'» 

lEU CASIMO 
Pierre Page ei Guy Hatùgan 

éd. Mondia 

3595$ 

.Mac ou Windows J e a ^ ' ^ e \-^tttV. de Vlv\ 
éd. Druide . fcd. Vxcs^ ° 

CHANSONS POUR NOÉL 
• GRIGNOTI LA SOURIS 

Jean René 
Koch 

éd. 

ri VAUSETTE L 

. les*c8htes 
pluii célèbres 

f 

GLOBE TERRESTRE 
LUMINEUX 
td. Michebn 

GABRŒLLE 

^ neiiéc 
François Ricaid 

^d.Boiéal 

LES CONTES LES PLUS CÉLÈBRES l 
4 litres disp. 

<d. Phiiippc Auzou 

18 ' 
ord 24»^ 

i 
> 

mUUMI NOS AUTMS WiCIAUX 

MONTRÉAL 
F. Bellomo et N. Cazelais 

td. SiromboU 

LtlRANGENOELU. 
MONSIEUR JACK 

UE U V U DU f U>* 

Frank Thompson 
DreamUnd Édlieur 

VEROMW* 
nnltîAFW.*-- PUZZLE CHASSE-GALERlt 

1000 morceaux " 
5 modèles disp. 

Prod. Chasse-Calene 

ANNABELLE, Marie Laberge. éd. Boitai 19**» 
JOYEUX NOÉL MERRY CHRISTMAS, Mary H. CUrk. éd. Albin Michel 17"» 
INSTRUMENTS DES TÉNtBRES, Nancy Huston. éd. Actes Sud/Leméac 
QUAND JE SERAI GRANDE, JE SERAI SAGE... Andrée Boucher, éd. Ubte Expression 19^* 
MALVEILLANCE, Danielle Stccl. éd. Presses de la Cité 14*^ 

27»» 

27»» 
17»» 

CEST POUR MIEUX TAIMER, MON ENFANT, Chry-stine Brouillet, éd. la courte échelle 9"* 
LE TOUR DE MA VIE EN 8 0 ANS, Maigucrite Uscop. éd. M. Lescop 12"* 
LE SOLEIL DES GOUFFRES, Louis Hamelin. éd. Boréal 
MES AMIS LES ANIMAUX, éd. Tournesol 
LANNÉE CHAPLEAU 1996 , Serge Chapleau. éd. Bortal 

18''» 
24"» 
1 3 ^ 

844-2587 
Extérieur de Md: 1-800-817-2587 

Télécopieur: (514) 848-0169 

i4 étu ZTéèetmkfm 1996 

G R A N D F S l T R F A r F 

4380, Saint-Denis, Mtl 
Ouvert 7 jours de 9h à 22h 

D Station Monl-Royal 
SUCCURSALES 
371» Laurier ouest. Mil 
Ouvert 7 Jours de 8h à 22h 
Carrefour Angrignon 
Centre Laval 
Mail Champlain 

H*» 

24^^ * 

ru 

(514) 844-2587 

Graluit. entrée rue Drolet 

(514) 277-9912 

(514) 365-4432 
(514) 688-5422 
(514) 465-2242 
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L*ïNÏ)| 

JlMNice paresM 
- ^^les v o l u m e s de l ' o r ig ina le 
^ ^ i b l l e a i o n Péchés c a p i t a u x 

: ; ç h e z Textuel r e g r o u p e n t avec 
^"*gdût au tour d ' u n m ê m e t h è -
''^e u n e o e u v r e d e fiction et 
:-déS t ab leaux scru tés et c o m -
'."'ijientés d a n s le dé ta i l . M a -
.'>iuèt. Vasquez M o n t a l b a n y a 

.a ins i déjà cé lébré avec c o n -
, vict ion la g o i u m a n d i s e et 

• ' i Z o é Valdès la colère; v o i d la 
•^ 'paresse d é f e n d u e pa r J é r ô m e 

Cha ryn . Caria, la p u t a i n l an ­
gu i s san t e d e sa n o u v e l l e 
'OBIû'mova, n e qu i t t e g u è r e s a 

^-•.XxniChe o ù el le é te in t l ' a rdeu r 
d e ses a m a n t s en t r e d e u x 
chocola ts et u n chap i t re d e 
Ches te r H i m e s . Au g r a n d d é ­
sespo i r de ses p a t r o n s maf io­
s i , l 'avocat P a r k y s a u r a la 
conqué r i r en s ' a b a n d o n n a n t 
lui auss i a u x c h a r m e s du far­
n i e n t e . 

« Étends- to i e t p a r e s s e », 
écri t le p o è t e . U n art d e v i v r e 
b o u r g e o i s q u e les p e i n t r e s 
cho is i s p a r Sylvie D o u c e d e 
La Salle i l lus t rent avec b o n ­
h e u r : d a n d y n o n c h a l a n t 
d a n s son boudo i r , be l l e s af­
falées s u r u n sofa c h a s s a n t 
l es « volu tes op iacées d e l e u r 
c igare t te » ou a s s o u p i e d a n s 
l ' fnt imité d e leur c h a m b r e , 
j e u n e s filles e n fleur a l a n -

[ g u i e s à l ' o m b r e d ' u n j a r d i n 
\ ^ ^ é r i d i o n a L r êveuse s s a v a m -
It^ltiient d é v ê t u e s o u o d a l i s q u e 
; ( p i n g r e s a u x v o l u p t u e u s e s 
• ' c o u r b e s d 'a lbâ t re . . . U n e fête 
•« y e s sens q u ' o n v o u d r a i t é te r -
' n e l l e . 

GILBERT GRAND 

LA PARESSE. Jérôme Charyft. 
Cûiîectîott Péchés capitaux. Éditions 
'Textuel Paris 1996,208 pages, 

\ J 4 2 S. 

Voguer 
dans le vent 
• D a n s le m i l i e u d e la voi le , 
le m a g a z i n e Voiles et voiliers 
est d e p u i s 25 a n s l ' u n e d e s 
références o b l i g é e s d e t o u s 
les f ana t i ques . P r é p a r é p a r 
u n e é q u i p e d e jou rna l i s t e s , 
d e p h o t o g r a p h e s e t d ' i l l u s ­
t ra teurs r é p u t é s , c h a q u e n u ­
m é r o es t a t t e n d u avec i m p a ­
t ience . D a n s u n e p r é s e n ­
ta t ion s o i g n é e , par fo is m ê m e 
s o m p t u e u s e , ce p é r i o d i q u e 
fait le t o u r d e l ' a a u a l i t é d e la 
vo i le . 

P o u r cé l éb re r le q u a r t d e 
siècle, l ' é q u i p e d e Voiles et 
voiliers a p r é p a r é u n b o u q u i n 
à la h a u t e u r d e l ' événement* 
P u b l i é d a n s la col lec t ion Voi ­
le Ga l l imard , 25 ans de voile 
offre u n p a n o r a m a e x c e p ­
t ionne l d e t o u s les é v é n e ­
m e n t s q u i o n t fait l ' h i s to i re 
d e cet te d i s c ip l i ne d e p u i s 
1972. Les g r a n d s et pe t i t s ex­
plo i t s , m a i s auss i les d r a m e s 
son t t o u s recensés d a n s u n 
m é l a n g e t rès efficace d e tex­
tes et d e p h o t o g r a p h i e s . 

La préface es t s i g n é e p a r 
Ér ic Tabar ly , la l é g e n d e v i ­
v a n t e d e la voi le , d o n t les 
e x p l o i t s r e v i e n n e n t d ' a i l ­
leurs s o u v e n t d a n s la ré t ros­
pec t ive . 

MIŒEL MARDIS 

25 ANS DE VOILE, par l'équipe 
du magazine « Voile et voiliers ». 
Éditions Gallimard. Paris, 1996. 
254 pages, 69 5. 

L'architecture 
de notre é| • I I , 

• O n a r a s s e m b l é d a n s ce 
coffret d e u x l iv res t rès b i e n 
fai ts e t s u p e r b e m e n t i l lus -
U é s : l ' un , VArchitecture au­
jourd'hui, l ' au t re , VArchiteaure 
du futur. 

U n e r é h a b i l i t a t i o n d e l 'ar­
c h i t e c t u r e c o m m e art majeur , 
e t s o n i r r u p t i o n d a n s le 
c h a m p m é d i a t i q u e . Les a n ­
n é e s 8 0 n o u s o n t m o n t r é u n e 
n o u v e l l e g é n é r a t i o n d e créa­
t e u r s d e s s i n a n t d e s projets 
o u c o n s t r u i s a n t d e s bâ t i ­
m e n t s r i c h e s , c o m p l e x e s , 
con t r ad i c to i r e s . O n m o n t r e 
Ici q u a r a n t e d ' e n t r e eux , d e 
tou$ l e s p a y s d u m o n d e , e t il 
s e d é g a g e d e l e u r s oeuvres , 
m a l g r é d e s di f férences no t a ­
b l e s , u n e so r t e d ' e s t h é t i q u e 
n o u v e l l e q u i n i e s a n s d o u t e 
l e « m i s é r a b i l i s m e » d e la c i ­
v i l i s a t ion i n d u s t r i e l l e et s e 
d i r i g e à c o u p s û r vers u n e 
p r o d u c t i o n à la fois s p e a a c u -
la i re e t t rès p u r e . Il faut vo i r 
ça . 

Il faut au s s i c o n t e m p l e r , 
d a n s le s e c o n d l iv re d e ce 
coffret, le p a y s a g e cons t ru i t 
ve r s l e q u e l n o u s a l lons , af­
franchi d e l ' i dée d ' u t o p i e . 
L ' u t o p i e , c 'es t m a i n t e n a n t . 
C 'es t s o u v e n t t rès b e a u . 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

L ARCHITECTURE AU JOUR-
D nui L'ARCHïTECTURE DU 
FUTUR, deux livres dans un cof­
fret. Éditions Terrail. Paris, 1996, 
224 et 208 pages. 64,95 S. 

Du verre 
et de l'acier 
• J e a n Nouve l , c 'es t Tarchi-
t e a e français a a u e l , i ncon­
t o u r n a b l e , q u i a p r a t i q u e ­
m e n t r e n o u v e l é cet ar t et 
cet te t e c h n i q u e , et in f iuencé 
t o u t e l ' a rchi tec ture m o n d i a l e 
c o n t e m p o r a i n e . C 'es t l ' au-
t e i u d u Théâ t r e d e la Gaî té 
l y r i q u e et d e celui d e Belfort, 
d e r i n s t i t u t d u m o n d e a r a b e 
avec s e s façades couve r t e s 
d ' y e u x q u i s e f e rmen t et 
s ' ouv ren t , m a i s a u s s i d e 
l 'Opé ra d e T o k y o e t d e ce lu i 
d e Lyon . Il a cons t ru i t p o u r 
t ou te s les c lasses d e la socié­
t é : d e s écoles , d e s u s i n e s , 
d e s cen t r e s d ' a r t ( d o n t le 
p l u s spec tacu la i re es t l e C e n ­
t r e Cart ier , à P a r i s ) . 

C'est u n h o m m e q u i m a ­
n i e le ver re et le m é t a l e n 
d e s s i n a t e u r préc is , s o p h i s t i ­
q u é , p a r f o i s j u s q u ' à 
l ' abs t rac t ion . Il faut l i re ce li­
vre , en t rois l a n g u e s ( a l le ­
m a n d , f r ança i s , a n g l a i s ) 
p o u r c o m p r e n d r e cet ar t i s te 
q u e l ' on a p p e l l e le C o n q u i s ­
tador , parfois , et q u i su i t la 
l ignée d ' u n Le Corbus i e r , 
d ' u n Lou is K a h n , d ' u n Lud-
w i g M i e s Van d e r R o h e , e t 
f a i t d é j à p a r t i e d e s 
« g r a n d s ». 

JACQUES FOLCHRIBAS 
collaboration spéciale 

JEAN NOUVEL, Olivier Boissière. 
Éditions Terrail. Paris, 1996,208 
pages, 34.95 5. 

Un pape voyageur 
• À défaut d e vo i r le Chr i s t 
e n cha i r et e n os , d e n o m ­
b r e u x c a t h o l i q u e s o n t e u u n 
j o u r o u l 'autre l 'occasion d e 
rencon t re r p a r foule i n t e r p o ­
s é e le p a p e J e a n - P a u l II q u i 
s 'est d o n n é la m i s s i o n d e s i l ­
l o n n e r la p l anè t e p o u r y p o r ­
ter le m e s s a g e d e l 'Évang i l e . 

Cet o u v r a g e a b o n d a m ­
m e n t i l lus t ré p a r A r t u r o 
Mar i , p h o t o g r a p h e officiel d e 
r o s s e r v a t o r e R o m a n o , i nv i t e 
à su iv r e p a s à p a s ce sa in t 
P a u l d e s t e m p s m o d e r n e s à 
t ravers 77 d e s t i n a t i o n s . D e 
son séjour a u M e x i q u e e n 
1979 j u s q u ' à son voyage e n 
A l l e m a g n e réun i f i ée en j u i n 
1996, o n d é c o u v r e le p a p e 
Wojtyla , sou r i an t , cha r i sma­
t i q u e , pens i f o u recuei l l i , cé ­
léb ran t la m e s s e d e v a n t d e s 
foules , d i s c o i u a n t avec les 
p l u s h u m b l e s o u ass i s tan t à 
d e s spectacles fo lk lo r iques . 

C h a c u n d e ses voyages fait 
l 'objet d ' u n bref c o m p t e r e n ­
d u . S'y ajoute u n e a n t h o l o g i e 
d e s p r o p o s les p l u s s ignif ica­
tifs t e n u s p a r le Sa in t -Pè re . 
Ains i , il étai t q u e s t i o n d e la 
p r i m a u t é d e s v a l e u r s s p i r i ­
tue l l e s a u x Éta t s -Unis , d e 
c o i u a g e et d e p a i x e n I r l a n d e 
o u d e l ' apos to la t d u « s e m ­
b l a b l e vers le s e m b l a b l e >» a u 
C a n a d a . E n v i s i t e chez n o u s 
e n 1984, le p a p e a c o n d a m n é 
i* le s e n t i m e n t na t iona l i s t e 
exacerbé ». O n le voit, e n t r e 
au t res , d i scu te r avec d e j e u ­
n e s H u r o n n e s o u bén i r d e s 
b a t e a u x de p ê c h e . 

DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

LE MONDE DE JEAN-PAUL II, 
TOUS LES VOYAGES DU PAPE 
DE 1978 À 1996. Solar. Paris, 
1996,242 pages, 57.95 5. 

Douce folie 
• F idè le à sa r épu ta t ion , le 
Guinness des records 1997 est 
toujours auss i spec tacu la i re 
e t é tonnan t , voire m ê m e h i ­
larant . C o m m e n t n e p a s s o u ­
r i re q u a n d o n a p p r e n d q u e 
le Q u é b e c c o m p t e 1 1 4 4 8 
co l l ec t ionneurs de c a s q u e t t e s 
o u q u e 2 4 5 3 Par i s iens o n t 
pa r t i c ipé à la p l u s g r a n d e ba ­
tai l le d 'ore i l le rs ? 

O u t r e sa n o u v e l l e p r é s e n ­
ta t ion Uès colorée , ses 6 0 0 0 
records d a n s tous les d o m a i ­
n e s et ses 500 p h o t o s , le 
Guinness i n n o v e cet te a r m é e 
e n p r o p o s a n t u n e « Éd i t i on 
spéc ia le C a n a d a » reg rou­
p a n t « 1000 records d u Q u é ­
b e c ». O n y a p p r e n d q u e le 
Laval lois Ala in F e r l a n d a 
t e n u en é q u i l i b r e s u r sa m a i n 
g a u c h e 40 verres à v in . Ber­
na rd Rou leau , d e M a t a n e , 
p e u t t i rer d ' é n o r m e s cha rges 
avec ses cheveux , sa b a r b e , 
son cou, sa mâcho i r e et . . . les 
po i l s d e s a po i t r ine . Lise 
Desb iens , d e Val-d 'Or , a pa ­
t iné la tête e n bas s o u s la gla­
ce p e n d a n t 6 5 m i n u t e s . 

D a n s u n au t re o r d r e d ' i ­
dée , les d e u x l ivres les p l u s 
v e n d u s e n France en 1995 
o n t é té Rendez l'argent d e J e a n 
M o n t a i d o ( 900 000 e x e m ­
pla i res ) e t Ce que vivent les ro­
ses d e M a r y Higg ins Cla rk 
( 500 000 ). Le Guinness des re­
cords n 'es t p a s e n reste . Avec 
77 mi l l i ons d ' exempla i r e s , il 
est le l ivre à copyr ight le p l u s 
v e n d u d e l 'h is to i re d e l 'hu­
m a n i t é 1 

DOMINIQUE PA UPARDIN 
collaboration spéciale 

GUINESS DES RECORDS ( édition 
spéciale Canada ) . Guiness Média 
Sas pour l'édition française. Paris. 
1996,317pages. 29,95$. 
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fSrramidissinio ! 
9* M i l l e fois décr i t e s , m i l l e 
fols r ep ré sen t ée s , l e s t r o i s 
p y r a m i d e s de G i z e h 
( C h é o p s , C h é p h r e n e t M y -
k é r o n o s ) nou r r i s s en t l ' ima­
g ina i r e d e p u i s l 'An t iqu i t é . 
M a i s c o m m e le d é m o n t r e 

W^lain D ' H o o g h e d a n s s o n 
m a g n i f i q u e a l b u m , le formi-

i d d b l e e n g o u e m e n t p o u r 
'iltl^gypte a n c i e n n e , né au 
XUe s ièc le à la su i t e de Tex-

^ '|^e<}ition n a p o l é o n i e n n e , d o i t 
- b e a u c o u p à l ' i nven t ion de la 

p h o t o g r a p h i e . Les p y r a m i d e s 
figiu-ént e n effet p a r m i l es 
t o u t p r e m i e r s « m o d è l e s *» 
d e v a n t l e s q u e l s on a p l a c é 
une c a m é r a d è s 1839. P l u s 
d e 150 a n s p l u s tard , ce t t e 
fascinat ion n'a r i en p e r d u d e 
soin i n t ens i t é . 

A la fois va r i a t ions s u r un 
m ê m e t h è m e et p ré tex te à un 
pa rcou r s in i t i a t ique à t ravers 
l ' h i s to i re d e la p h o t o g r a p h i e 
( â k I la force d r a m a t i q u e du 
n o i r e t b l a n c ) , les 180 cl i ­
c h é s c h o i s i s p a r A l a i n 
D ' H o o g h e t é m o i g n e n t d e la 
r ichesse d e ce m é d i u m , fenê­
t r e su r le m o n d e et miro i r du 
c réa teur . Q u ' e l l e s soient sa i ­
s i e s d e p r è s d a n s tou te leur 
d é m e s u r e , ou d e loin é m e r ­
gean t de la b r u m e ou q u a s i 
effacées pa r la c lar té aveu ­
g lan te , dé fo rmées et recrées 

' M T Ic^ g r an d s - an g l e s , d é b o r -
a4rir<le l ' image ou s i m p l e s 
é i é tnen t s du décor , les t ro is 
p y r a m i d e s c o n t i n u e n t avec 
s u p e r b e d e défier le t e m p s . 

r GILBERT GRASD 

ÊÊS TROIS GRANDES ÉGYP-
JKBNNES. Les pyramides de Gizeh 

à travers l'histoire de la photogra­
phie, unn la direaion artistique 
d Alain D Hooghe. Lditiom Mar-
val. Paris 1996.187 pages. 

"-^.90 S, 

Tout sur la peinture 
• O n n ' a Jamais r i en p o u r 
r ien , c o m m e d i t l ' adage , et 
u n d i c t i onna i r e d e la p e i n t u ­
r e q u i n e con t ien t a u c u n e 
image , aucuine r ep roduc t ion , 
ça fait cu r i eux . M a i s p o u r 
64 ,95 $ , u n pr ix q u i c o m ­
p r e n d d e u x tomes à 1200 pa ­
g e s chacun , o n n e p e u t p a s 
d e m a n d e r la lune d e Cha -
gal l . La par t icu lar i té d e ce 
Dictionnaire de ia peinture d e s 
é d i t i o n s Larousse es t d e con­
t en i r n o n s e u l e m e n t les 
n o m s d e s ar t is tes occ iden­
taux q u e les s iècles o n t re te­
n u s e n p l u s d e s c o n t e m p o ­
ra ins d o n t o n p a r l e le p l u s , 
n o n s e u l e m e n t les n o m s d e s 
m o u v e m e n t s e t d e s cou ran t s 
q u i on t servi à faire l 'h is to i re 
d e l'art, m a i s auss i la déf ini­
t ion d e s t e r m e s t e c h n i q u e s 
u t i l i sés d a n s la fabricat ion d e 
l 'art. La différence e n t r e cro­
q u i s e t é b a u c h e , p a r e x e m ­
ple , ça p e u t tou jours servi r 
d a n s u n e conve r sa t ion . 

Le n o u v e a u d i a î o n n a i r e 
est p lu tô t g é n é r e u x e n ce q u i 
concerne les p e i n t r e s q u é b é ­
cois : o n n ' y t r ouve pas seu­
lement J e a n - P a u l Riopel le , 
c o m m e c'est s o u v e n t le cas 
d a n s ce g e n r e d ' o u v r a g e s in­
t e r n a t i o n a u x , m a i s a u s s i 
Pau l -Émi l e Borduas , Ozias 
Leduc, J o s e p h Légaré. Mais 
pa s d e J e a n - P a u l Lemicux . 

JOCELYNE LEPAGE 

DICTIONNAIRE DE LA PII INJU­
RE, sous la direaion de Michel La-
clotu* et Jean-Pierre Cuzin. Editions 
Larousse, ColUetion In Extenso. Pa­
ris, 1996. en deux tomes de plus de 
1200pages chacun. 64.95 1 

Gourmandise 
.. . et Picasso 
• E r m i n e H e r s c h e r est écr i ­
va in , e t j o u r n a l i s t e gas t rono­
m i q u e . E l le s 'est a m u s é e à 
s u i v r e la v i e d e Picasso, en 
t ro is p é r i o d e s : l 'Espagne , 
Par is , e t le M i d i d e la France . 
Q u e faisait- i l , m a i s su r tou t 
q u e mangea i t - i l l o r squ ' i l v i ­
vai t e n ces t ro is l ieux d e sa 
v ie ? J o s s e i i n e Rigot a m i s 
a u p>oint les recet tes d e cu i s i ­
n e . N o u s a v o n s a ins i u n e 
so r t e d e b i o g r a p h i e cu l ina i ­
re , s i c e g e n r e t rès n o u v e a u 
ex i s t e . 

C ' e s t é v i d e m m e n t p a s ­
s i o n n a n t , e t i l lus t ré d ' o e u ­
v r e s e t d e p h o t o g r a p h i e s , 
d o n t c e r t a ine s t rès c o n n u e s , 
m a i s auss i d e p l a t s très s i m ­
p le s , faciles à réal iser . . . le 
m a î t r e ayan t semble - t - i l d e s 
g o û t s t rès r u r a u x , t rès p a y ­
s a n s , s u b t i l s m a i s roborat i fs . 

J e v o u s s i g n a l e le p o u l e t 
au cari d ' A m b r o i s e Vollard, 
l ' i név i tab le o m e l e t t e à l 'es­
p a g n o l e ( p a s si l o i u d e q u ' o n 
le d i t ) et p o u r la p é r i o d e 
Côte d ' A z u r les p o i s s o n s a p ­
p r ê t é s à t o u t e s les sauces . 

J e v o u s s i g n a l e é g a l e m e n t 
q u e les réci ts d e la v ie d u 
p e i n t r e c o n t i e n n e n t u n e 
m i n e d e r e n s e i g n e m e n t s et 
d ' ancxdo tes , parfois p e u con­
n u e s , et n o u s font e n t r e r 
d a n s l ' i n t imi t é e t le s o u v e n i r 
d e ceux q u i furent ses p r o ­
ches , avec l e s q u e l s II fit la 
fête, cet te fête q u ' i l a imai t 
t an t . Des i l l u s t r a t ions s u p e r ­
bes , aus s i . Forcément : la 
p l u p a r t sont d e Picasso. 

JACQUES FOLCHRIBAS 
coliaÈforation spéciale 

LE GOÛT DE LA FÊTE. A LA TA­
BLE DE PICASSO. Hermine 
Herscher, 191 pages fonnat moyett 
i 21x28 cm ) . relié. Éditions Albin 
Michel, Paris. 1996,191 pages. 
45.90$. 

•( • 

Pour archéologues 
et sous-marins 
• E n 1961, u n p l o n g e u r 
égyp t i en d é c o u v r e d a n s la 
ba ie d ' A l e x a n d r i e d e s sta­
t u e s co lossa les , q u i s o n t 
p e u t - ê t r e ( s û r e m e n t ) les 
ves t iges d e l ' anc i enne vi l le , 
la p l u s cé lèbre v i l le d e l 'An­
t i qu i t é . F o n d é e en 332 avant 
no t re è re p a r A l e x a n d r e le 
Grand , la vi l le o ù s ' a imèren t 
Cléopâ t re et M a r c - A n t o i n e , 
cé lèbre auss i p a r s o n u r b a ­
n i s m e r évo lu t ionna i r e , p a r sa 
b i b l i o t h è q u e g i g a n t e s q u e , et 
p o u r son p h a r e q u i fut la 
s e p t i è m e merve i l l e d u m o n -
de . . . 

L l J n e s c o fait e n t r e p r e n d r e 
le re levé c a r t o g r a p h i q u e d e 
ce f abu leux si te sous -mar in . . . 
avan t q u ' u n e d i g u e d e bé ton 
ne v i e n n e recouvr i r les ru i ­
nes . Et p u i s , les é g y p t o l o -
g u e s français s ' en m ê l e n t . 
Leu r s foui l les d é c o u v r e n t 
d e s merve i l l e s . Ce l ivre est le 
récit, j o u r ap rè s jour , d e leurs 
t rouva i l l es , avec les p h o t o ­
g r a p h i e s d e l ' agence S igma 
— S t é p h a n e C o m p o i n t ob ­
tient p o u r e l les le Premier 
pr ix Fuji , i n t e rna t iona l . Wil­
l iam La Riche, a rchi tec te d e 
Pr ince ton , et écr ivain , racon­
te ce t te a v e n t u r e a rchéo log i ­
q u e s o u s - m a r i n e . 

A lexandr i e , la p l u s be l l e 
v i l le d u m o n d e a n t i q u e , 
n o u s la r e t rouvons e n sca­
p h a n d r e , m a i s auss i e n dc*s-
s in s et en récits . I n o u b l i a b l e . 

JACQUES FOLCHRIBAS 
collaboration spéciale 

ALEXANDRIE. SEPTIÈME MER­
VEILLE DU MONDE. William La 
Riche, photos de Stéphane Com­
point. Éditions Robert Laffont. Pa­
ris. n7pages, 67,95 S. 

Jazz à ia française Douceur et paix 
• Chr i s t i an R o s e a «< rer 'X>n-
t ré la m u s i q u e a v a n t la p h o ­
tog raph ie », n o u s a p p r e n d -
o n d ' en t r ée . F é r u d e m u s i ­
q u e improv i sée d ' a s c e n d a n c e 
afro-américaine , il é p r o u v a 
e n s u i t e le b e s o i n d e a faire 
d e l ' Imagé ». L e a e u r a s s i d u 
d e Jazz Magazine, il y fut e m ­
b a u c h é d u r a n t l es a n n é e s 6 0 
et e n dev in t u n des p h o t o ­
g r a p h e s les p l u s p ro l i f iques . 

Instants de jazz, m a g n i f i q u e 
portfol io , r a s s e m b l e ses ima­
ges c roquées d e p u i s ce t t e 
é p o q u e . Rédacteiu* en chef à 
l ' é p o q u e d e s o n e m b a u c h e , 
J e a n - L o u i s G i n i b r e en a s i ­
g n é la préface . Il d i t d e 
Chr is t ian Rose q u ' « il a i m e 
m i e u x p rospec te r la p e r s o n ­
na l i t é d e s a u t r e s q u ' e x h i b e r 
la s i enne M. M II y a chez 
Chr is t ian , a joute G in ib re , u n 
ang le pr ivé qu i parfois é ton ­
ne , n P h i l i p p e Caries , u n d e s 
p l u s b r i l l an t s a u t e u r s fran­
çais d e la chose jazz is t ique , a 
en ou t re recuei l l i les p r o p o s 
d u p h o t o g r a p h e . D ' a u t r e s 
cour t s t ex tes a y a n t t ra i t à 
l ' e n v e r g u r e d e l ' i d i o m e 
émai l len t ces p h o t o s e n n o i r 
et b lanc . O n s ' en d o u t e b i e n , 
le choix d e s suje ts é v o q u e la 
m o u v a n c e d u jazz d a n s 
l 'Hexagone , d e s a n n é e s 6 0 
j u s q u ' à m a i n t e n a n t . Ains i , 
Char le s Lloyd, S o n n y Stitt« 
J o J o n e s , Ray B r o w n , Cas -
s a n d r a Wi lson , Che t Baker , 
M i l e s Davis , D e w c y e t J o s -
h u a R c d m a n , R e n é Urtreger , 
George Russel l , Caria Bley, 
Dan ie l H u m a i r , S t é p h a n e 
Grappcl l i , J o h n McLaugh l in , 
Miciiel Pct rucciani et d e s d i ­
za ines d ' au t res se re t rouven t 
d a n s le co l l ima teur français. 

ALAIN BRUNET 

INSTANTS DEJAfZ. Christian 
Rose. Éditions Filipacchi l^allois 
Perret, 1996. 14S pages. «9,95 $. 

t 

• En publ ic i t é , c 'est c o n n u , 
r i en ne vau t d e s i m a g e s 
d ' enfan ts — ou d ' a n i m a u x — 
p o u r a t t endr i r les c o n s o m ­
m a t e u r s p o t e n t i e l s . A n n e 
Geddes , u n e N é o - z é l a n d a i s e 
m a i n t e n a n t c o n n u e d a n s le 
m o n d e en t i e r ( la télé a m é r i ­
ca ine lui a récemment consa ­
cré u n long repor tage ), p h o ­
tog raphe spécia l i sée d a n s les 
très j e u n e s enfants , d e s bé ­
bés na i s san t s parfois , j o u e 
d o n c en ter ra in sûr . 

M a i s o n peut d i r e q u ' e l l e 
a t r anscendé le genre , effec­
tuan t u n e fusion d e ses pe t i t s 
m o d è l e s avec la n a t u r e , u n 
choc d e b e a u t é s p u r e s , so r te 
d e t e n d r e e t s i m p l e r e tour à 
l 'essence m ê m e d e la vie 
— d e cet te fraction d e s cho­
ses v ivan tes qu i n ' es t q u e 
couleur , d o u c e u r et a p a i s e ­
men t . Les p h o t o s d e G e d d e s 
ne se t r adu i sen t p a s en 
mot s : la seu le v u e d u b é b é -
pap i l lon d e la p a g e couve r ­
tu re est à e l le s eu le p l u s par ­
lante . Il faut voir e n s u i t e son 
bébé-escargot ( e n no i r et 
b lanc ), son bébé-fée , les 
d e u x bébes - ra t s d e s c h a m p s 
d a n s d e grosses bot t i nés 
usées , s e s bébés -puce rons , 
son bébé-cha t , ou abei l le , ou 
pouss in , o u hér isson . . . d e s 
b é b é s p r e s q u e tous a s s o u p i s , 
q u e l 'on en t end ra i t r o n r o n ­
ne r d e b o n h e u r . 

Ces t ab leaux s e r e in s ca­
chent u n travail he rcu léen et 
u n e m i n u t i e m a n i a q u e , n e 
serai t -ce q u e d a n s la p r é p a ­
ration d e s cos tumes e t d e s 
accesso i res . Un t ruc q u i 
pour ra i t ê t re aff rcusemeni 
q u é t a i n e ma i s q u i est u n ir­
répress ib le accroche-coeur . 

MARIO ROY 

LE JARDIN DES FÉES. Anne 
Geddes. Éditions Hors Collection. 
Paris. 1996. non paginé. 74.95$. 
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Livres 

En attendant le gros bonhomme rouge 
SONIA SARFATI 
œllaboraliofî spéciale 

E n attendant que le pe­
tit papa Noël descen­
de ( enfin I ) du deh 
pourquoi ne pas l'in­
viter à partager, par 
procuration, un mo­
ment d'intimité dans 

la chambre des enfants ? Ceci, grâ­
ce aux livres qui s'intéressent à son 
cas et à tout ce qui entoure sa ve­
nue. Le tout, présenté de manière 
classique ou humoristique, ludique 
ou « biblique >»• 

Pour l'occasion, Gallimard réali­
se un coup de maître en publiant 
un inédit de Marcel Aymé, Le Com­
mis du père Noël - Un nouveau conte du 
chat perché { dès 5 ans ) • 

Illustré par Claudine et Roland 
Sabatier, ce récit d'une fantaisie 
mordante relate les péripéties que 
vivent Delphine et Marinette qui, 
désobéissant à leurs parents ( oh, 
oh, oh, les vilaines ! ) , ouvrent la 
porte de la maison à un inconnu. 
Ce dernier est bien en peine : il a 

perdu les oies que le père Noël 
s'amuse à plumer chaque année, 
histoire de faire « neiger M sur la 
Terre. Désobéissantes mais servia-
bles ( I ) , les fillettes vont mettre 
les animaux de la ferme à contribu­
tion pour retrouver les volatiles. 
Pauvre chat, pauvre cheval, pauvre 
cochon et pauvre jars ! S'ils avaient 
su... 

Également du côté des classi­
ques, l'étemel Casse-Noisette ( Héri­
tage, dès 5 ans ) , ici raconté par Lu­
cie Papineau, illustré par Stéphane 
Jorish et préfacé par Fcmand 
Nault, le chorégraphe des Grands 
Ballets Canadiens qui a fait de ce 
conte un événement incontourna­
ble du temps des Fêtes. 

Lucie Papineau a opté pour un 
texte aussi rythmé qu'une musi­
que : des phrases courtes, des ono­
matopées, des mots porteurs d'ima­
ges. Quant à Stéphane Jorisch, il 
met —comme d'habitude— bien 
davantage que son grain de sel 
dans l'oeuvre qu'il illustre : ombres 
sur les visages, fluidité dans les at­

titudes et folie dans les décors ajou­
tent du piquant au Royaume des 
sucreries. 

Pour une vision humoristique du 
temps des Fêtes, l'ineffable Pef si­
gne et illustre Motordu est le frère Noël 
{Gallimard, dès 8 ans ) . Les ama­
teurs de lapsus y retrouveront avec 
délice le prince de Motordu et la 
princesse Dézécolle. En arrière-
plan de cette aventure : un sapin de 
Noël qui brille a de toutes ses an­
guilles >» et est décoré de « poules 
dorées » . 

Jean-Loup Craipeau a pour sa 
part transplanté l'aaion de son ro­
man en 2017. À une époque où 
Noël est au moins dix mille fois 
plus commercial qu'aujourd'hui. 
Dur à croire ? Lisez donc Mille sa­
pins ! { Castemian, des 8 ans ) , pour 
voir ! 

Quant à Noël-Express {Barbe 
Blanche, dès 4 ans ) , un texte de 
Gilles Richard illustré par Lyne 
Meloche et Roxane Paradis et ra­
conté, sur cassette, par Marcel Sa-
bourin, il retrace comment l'oncle 
Albé, légendaire conducteur du 
Noël-Express, est parvenu à passer 
les fêtes de fin d'année en compa­
gnie de ses neveux et nièces plutôt 
que de voyager à travers le vaste 
monde pour livrer des cadeaux. 

Histoire de jouer avec Noël, 
Etienne Hénocq et Fabienne Teys-
sèdre présentent Joyeux Noël ( Ha­
chette, dès 2 ans ) , un livre-puzzle 
haut en couleur dans lequel les pa­
ges, divisées en quatre, se mélan­
gent de la plus absurde et de la 
plus drôle des manières. Ainsi, on 
part de « Pour faire sa tournée, le 

vieux père Noël a mis sur sa tête un 
joli bonnet >» pour entre autres arri­
ver à « Tout emmailloté, le vieux 
père Noël a mis sur sa tête un bien 
beau bébé M ! Rires garantis^ . . 

Le père Noël au pays des jeux d e ^ i -
miko (Gallimard, dès 3 aiûs )f«st 
un charmant livre-Jeu dont çiiaque 
page est source de surprise» ^ ! d e 
sourires. Avec, pour prétext'e^ ' des 
lutins qui ont décidé de ne p ju^^-
briquer de jouets. Le père Noël doit 
donc se débrouiller seul. Seul... 
mais avec la complicité du jeune 
leaeur. 

Fmalement, un aspect plu» tradi­
tionnel de Noël est abordé dans 
certains titres centrés le passage.des 
rois mages et de « leur » étoire..Le 
tout, revu et corrigé par des autevirs 
contemporains: L'Or des ma^, un 
tendre mini-roman de Marie-Aiide 
Murail et Boiry ( Bayard Pochç, ^ès 
7 ans ) ; L'Oiseau de Noël, un album 
écrit et illustré par Bernadette 
( Nord-Sud, dès 3 ans ) ; L'Étoile de 
Noël, un récit de Kenneth Oppel^il-
lustré par Kim LaFave ( Scholastic, 
dès 3 ans ) • 

" _ •« 

ours premier 

io% ^ 
« • e s c o m p t e i 

60 ans et • 
tou» »os mardis 

'es produits ' 
â prix ord. sauf | 

les revue». \ 

5593$ 
prd. 69**V 

'ir-

I iTO de lAcadémie fantaiic [ 

RECORDS 

. ^ ; ; . - , . ; v ; ; ::::::::-^^m 
I! 20 

11 

i 
i 

Calixihe Beyala 
éd. Albin Michel 

CONCOURT 

2 3 9 5 $ ch. 

ord. 29~«^ 

97 

criacLopÊD/E 

^ . M U F A M I L L E ^ 
«"«aion du ReaderS Digesc 

VlLLACtS mTORrsQuts 

nnottSQUB 

éd. de mommc 

COLL GARHELD 
8 titres disp. 

éd. Presses Avemiire 

l ' r a n ç o i s N . l-'acrick 

d 'At i^^'nes 

^ tW^ . U U V R E MONDIAL 

DES INVENTIONS 1997 

.. mit i.^^K 

Mttl CkasplMo. icadi 19 déc ae 19k à 21k 

4m Si-DcM dioL 22 déc <k 14k k lâi 

• LES PLUS BEAUX POÈMES DAMOUt 
Patrick Poivre d*Arvor 

• LES PLUS BELLES HISTOIRES D*AMOUS 
François Nourrissier 

éd. Albin Michel 

VOniE AVENIR PAR 
tASTROCHlROMANOE 

Bernard Henri Marty 
td. Québécor 

CUISINE TRADmONNOl£ 
^ÏÉGIONSOUQI^EC 

Insi deTounsmeei 
dWieUeric du Québec 

Éd. de TOommeAMbl. du Qc 

LIMAGERIE DE NOtL 
éd. Fleums Enfanis 

1 
VILLE 1940-1950 

Dnscoll .ph<Wvta^ 
Publ. du Québec 

UE UVRE-JEU DES HIÉROGUrPHES 
LE UVIE-JEU DES ARCHITECTES 

ed. Htriuge 

LE PETIT 
ROBERT 

Grandjo 
7495$ 

prd. 34' 

• ' " I l 

1 •0* 
r 

ord. 2 4 ^ * 

NTŒ NUIT, BEAUX RÊVES 
• PETTT lAPIN 

Livres en lissu avec 
une histoire et un jeu 

éd. Hénuge 

LE PETIT ROBERT 
GRAND FORMAT 1997 

édURoben 

UN U V R t I N T l R A t T U ^ mn,-
• an K t v i o mau»*i"»^ 

ALBUMS COURTE ÉCHELLE 
Éd. la Courte £chcUc 

MUUMI NOS AlIfUS SNCIAUX 
UNE VISrrE CHEZ CLAUDE LESAUTEUR, PEINT1Œ, Publ. du Québec 
CASSE-NOISETTE, L. Papineau/S. Jorisch, éd. Héritage 
LAROUSSE DE LA CUISINE, 1500 recettes, éd. Urousse 
LE CERCLE DE MORT, Guy Foumier, éd. de l'Homme 
OMERIA LA LOI DU SILENCE, Luc Dionne/Guy Samson. éd. IVécarré 

LE aNÉMATOGRAPHE 
Jeu-questionnaire sur le cinéma 

éd. Uot 307 inc. 

Navigateurs, avp 
^ivonauics. « c . 

^.UTPusse 

Ouunpig 

33"» 44«» 
! ! • « 

19m 
17m 22*" 

844-2587 
Extérieur 

Télécopieur: (514) 848-0169 

PAVAROTTI DE VIVE VOIX, éd. Pion 
LA MER ÉCRTTE, Marguerite Duras, éd. Marval 
D . C QUIDAM, Cirque du Soleil, BMG 
CALENDRIER INTERNET 1997, Agence Scicncc-Pressc 
l A GALÈRE D'OBÉUX, Gosclnny-Uderzo, éd. Albert René 

I4mm27ék0mtn 1996 

GRANDFMTRFArF 
4380, Saint-Denis, M d 
Ouvert 7 Jours de 9h à 22h 

• Suuion Mont-Royal 

SUCCURSALES 
371, Laurier ouest, Mtl 
Ouvert 7 Jours de 8h à 22h 

Carrefour Angrignon 
Centre Laval 
Mail Champlain 

ENCYCLOPÉDIE BIP PEN 
bvrt Inicraciif + stylo elccuxïntque 

3 titres disp. 

23m »-*.'• »• 
29*» 

16»? . 
13m 20*». • 
11"» 
8«» 

(314) 844-2587 

Gratuit, entrée rue Drolet 

(314) 277-9912 

(314) 365-4432 
(514) 688-5422 
(514) 463-2242 

V > 
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i c Pèlerin 
le Composte 

Pour connaître la musique : f 
guides et dictionnaires 

èlerin 
iiixueux 
tiUCSTOUPIN 

aulo Coelho est l'un 
des éaivains dont les 
livres sont les plus 
vendus à l'heure ac­
tuelle sur la planète. 
Une vraie folle. C'est 
sans doute ce qui ex­

pliqué la publication aux Éditions 
Annè'Carrière de son récit Le Pèlerin 
de Compostelle sous un enrobage on 
rie peut plus luxueux : couverture 
effi tissu, photographies magistrales 
en couleurs d'Yves Dejardin consa­
crées aux paysages grandioses du 
chem&î de Saint-Jacques, de Na­
varre Q la Galicie en passant par la 
I>rancè« la Castille et Léon, avec 
paiement des illustrations de ta­
bleaux de Cristina Oitidca qui ren­
dent bien l'atmosphère ésotérique 
du grand pèlerinage. Le texte du 
Brésilien Coelho raconte sa propre 
initiation sur cette longue route où, 
eh compagnie d'un mystérieux gui-
4e du nom de Peirus, il tentera de 
retrouver son épée, symbole de son 
accession à un degré supérieur de 
ce qu'il appelle la Tradition. Beau 
récit, certes, mais influencé au plus 
haut point par les livres de Carlos 
CastaAeda et de ses rencontres avec 
te sorcier yaqui. La transposition à 
saveur chrétienne de l'auteur 
~ avec la panoplie des épreuves, 
4es démons et des rencontres sur­
naturelles qui ont fait la renommée 
d'un Castaneda — est parfois aga­
çante. 

LE PÈLERIN DE COMPOSTELLE. Paulo 
Coelho. traduit du portugais ( BrésU ) par 
Françoise Marchand-Sauvagnargues, ta­
bleaux de Cristina Oitidca et photos d'Yves 
l^jardin. Éditions Anne Carrière, Paris, 
1996,253 pages. 44.95$. 

i 
a 
f. 
t. 

l 
ï . 

» .9' 

DANia LEMAY 

C ertains les recevront 
en cadeau, d'autres 
les offriront ; les 
« vrais » pourront 
peut-être les acheter, 
pour étudier, compa­
rer... Qui cherche la 

convergence critique pour conforter 
ses choix doit nécessairement s'en 
remettre à plusieurs sources. 

L'explosion discographique des 
récentes années a provoqué l'arri­
vée sur le marché d'une multitude 
de « guides » du disque — classi­
que, surtout — qui ne doivent pas 
être considérés pour autre chose 
que ce qu'ils sont : des guides. 

Q u e l'on parle des Bonnes Affaires 
du disque compact classique de Fayard 
ou du Guide 1997 du CD classique de 
Marabout, souvenons-nous qu'au­
cune de ces briques ne peut aspirer 
au litre de référence absolue. Ces 
ouvrages sont des compilations cri­
tiques d'un tandem d'auteurs 
( Fayard ) ou de plus grands grou­
pes : une vingtaine de critiques 
chez Marabout. Des Français, bien 
sûr, dont il ne faut pas ignorer le 
fort parti pris en faveur de leur pro­
duction nationale. 

À titre indicatif, soulignons l'ab­
sence de quelque référence que ce 
soit aux Troyens ( d 'Heaor Berlioz ) , 
enregistrés par l ' O S M et Charles 

Quelqu'un a oublié les Troyens de Berfloz, enregistré par 
rOrchestre symphonique de Montréal... 

Dutoit ( Decca ) , gagnant du Gram­
my du meilleur enregistrement 
d'opéra en 1995. « U n 'bou !' pour 
Marabout » , écrivait notre collègue 
Claude Gingras dans sa critique du 
guide 1996 où il avait relevé plu­
sieurs contradiaions, eneurs et im­
précisions. 

U n mot sur le tome Variétés de 

Marabout où les amateurs de musi­
que trouveront de bonnes pistes 
d'exploration dans les catégories 
variétés françaises, régionales et 
francophones ( le Pigeon d'argile de 
Kevin Parent < Virgin ) compte par­
mi les 31 C D de l'année » . . . avec 
Félix Leclerc En concert {Soca-
disc » , Jazz et blues. Variétés inter­

nationales, Wor ld music et Mus i ­
q u e s d u m o n d e ( q u e l l e 
différence ? ) et musiques tradi­
tionnelles. Restons quand même 
alertes, sachant que, pour La Mistri' 
ne, notre Bottine souriante se trouve 
confinée à une « superbe intégra­
tion de chansons acadiennes » . . * 

Du côté des dictionnaires de la 
musique, notons fînalement la re­
fonte actualisée du Larousse de la mu* 
sique, présentée en un coffret de 
deux tomes ( à couverture souple ) . 
Attention ! On a retiré les articles 
sur les oeuvres. Ce Dictionnaire de la 
musique risque par ailleurs quelques 
sorties au-delà de la » grande musi­
que » : une page sur le « rock and 
roll » , une et demie sur le blues... 
mais des dizaines sur les critiques, 
musicologues et autres « philoso­
phes » fi'ançais de la musique. 

LES BONNES AFFAIRES DU DISQUE 
COMPACT CLASSIQUE. Jean Charles 
Hoffelé et Piotr Kaminski, Fayard, Pans, 
1996.685 pages. 24,95 $. 

LE GUIDE 1997 DU CD. sous la direction 
de Marcel Barhin. Collection Les Grands 
Pratiques Marabout. Paris. 1996. Tome 1 : 
classique. 877pages. 34.95 $, tome2 : va­
riétés. 1043 pages. 34.95 $. t 

DICTIONNAIRE DE LA MUSIQUE, sous 
la direction de Marc Vignal. Collection La­
rousse In Extenso. Larousse-Bordas. Paris, 
1996. deux tomes. 2059pages. 64.95 5. 

Î 'abeille 
italienne 
MARIOmY 

vez-vous déjà possé­
dé une Vespa ? J'en 
ai eu d e u x , d e 
« grosses » Vespa, 
180 et 200 ce , que 

j'ai pilotées jusqu'à 
ce qu'elles n'aient 

plus de freins, que les câbles d'em­
brayage se rompent, que leurs 
étranges carrosseries ne soient plus 
que supports à bosses et à éraflu-
rés. La dernière m'a lâché en 1984 
ou \9i5, j'avais depuis longtemps 
passé l'âge de me promener à dos 
d'abeille, mais j'aimais mes Vespa 
d'amour et supportais stoïquement 
les regards narquois que me je­
taient les amateurs de vraies mo­
tos... 

.. La Vespa a cinquante ans et on 
publie une sorte d'album-souvcnir 
en fonpe d'hommage à ce véhicule 
qui, slmout en Europe et en parti-
culier^cn Italie, fut beaucoup plus 
qu'un*'assemblage d'acier et de 
caoutchouc, atteignant le statut de 
figur<symbolique de l'espoir, de la 
jeune^ie, de la renaissance d'après-
gucrr«y. un écho « du premier bai­
ser, des parfums de fleurs » . . . un 
déclic mental « à partir duquel des 
miliioits de gens ont recommencé à 
rêver I^venir » . . . 

Le Ijplus beau, c'est que c'était 
yrai : Ja Vespa, invention de l'ingé­
nieur en aéronautique Enrico Piag-
glo, fut en effet tout cela et plus en­
core, ^ l e conclut avec la publicité 
un mariage fort avant*gardis(c pour 
l'époque ( on dit : «< La publicité est 
l'Jmc jde la Vespa » ) et se dota ain­
si d ' i ^ identité forte, indestructi­
ble, fa^e de beauté esthétique et de 
cette serte de joie de vivre, parfois 
presque arrogante et typiquement 
i^lienqe. 

M VESPA 1946 1996, Stefano Biancalana 
et Michèle Marthiano. E.T.A.L. Boulogne. 
1996,106 pa0a, 44.90$. 

BOUQUINS 
VISITEZ NOTRE 
NOUVELLE 

SPECIALES 

RUE STE-CATHERINE 

Maru 
ClarK 

Relour 

ûjimiaies 
U()SAMl;ND' 

PII.CHF. 

Détail de la mort 
I I )kii\>n 

o r d . 
21,95 w 

U À .1,431 O U S I U C N C K 
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JOYEUX NOËL 
MERRV CHRiSTMAS 
Mary Higgtns Clark 

RETOUR KN 
CORNOUAILUn 

Rosamunde Pftcher 

o r d . 
14,95 

DÉTAIL Dfi LA MORT 
Anne Legauit 

Autres titres dte ta oottection 

égahnfent offerts à ce prix. 

OMERTÀ. 
LA LOI DU SILBNCB 

Luc Dionne, Guy Samson 

Pour Taniour 
de la musioue 

V 
t 

LA MUSIQUE COMME 
VOUS NE CAVEZ 

JAMAIS ÉCOUTÉE 
Éditions ûrûnd 

Comprend un O.C. 

FEMMES 
\A uga (l'une grande IMÛIIL' 

lEDY 

POUR L'AMOUR DE LA MUSIQUE 
LES MÉLODISTES INDÉPENDANTS 

R. Oaveluy, R. Laurin, A. Lauber, 
M,-A* Oatfguy «t pluslaurs autres. 

SÉRIE QARPIELD 
- 8 TITRES OFFERTS 

Jim Davis 

CLAUDE LE SAUTEUR, 
PEINTRE 

Art Global 
Hélène-Andrée Bizier, 

Martine Turenr>e 

4 

MAKE THE 
CONNECTION 
TtNSTtPSTO A B E T ™ i i ( X ) y -

(frvMCt 

LES FEMMES KENNEDY. 
LA SAOA D'UNE 

QRANDB FAMILLE 
Laurence Leamer 

0 
149 

ord, 
18,9 

ASTROLOOIE 1M7 
FÉMININ-MASCULIN 

Andrée D'Amour 

BOB GRLENE -
OPRAH W NFREV^ 

MAKB THE CONNECYION 
Bob Qraen», Oprah Winfrey 

o r d . 
7S.9S 

klu«Ke: 

JAMES DEAN SA VU, 
SA LÉGENDE 
Donald Spoto 

OUVERT 
^ Jouns 

MEME l E 
DIMANCHE 

LA l ' L U S C K A N D L M A I S O N D E M U S I Q U E ET L I V K E S A U Q U E B E C 
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Livres 
P U B L I - R E P O R T A G E 

L'Italie comme chez soi Québec/Amérique International 
JACQUES FOLCIMIIBAS 
collaboration spéciale 

villas, avec 
temps bénis 

es deux livres, comme une cer­
taine gaine, vous font mourir. 
Mais de plaisir. Ils vous font 
visiter deux villes italiennes, 
peut*étre les deux plus belles, 
par ce qu'elles ont de plus 
spectaculaire, les palais et les 

leius jardins qui étaient, en ces 
, des architectures extérieures. 

11 X>R EN C F 

Le premier, c'est Florence. Avant, pendant, 
et après les Medids. Le palais florentin, ce 
fut la subilité, l'unité, et la beauté. Cela fait 
rêver, et les photographies de Stefano Giraldi 
sont d'ime telle qualité que l'on voyage en 
croyant toucher, caresser, se repaître de ce 
qui fut, longtemps, l'apanage des grands. Il y 
en a qui pleurent devant ces images. J'en 
connais, oui, oui. Et c'est une Joie qui se re­
nouvelle autant de fois qu'on le veut. 

Le second, c'est Rome. Encore mieux? 
Non, semblable. Les palais et jardins ro­
mains, dont tout le monde a entendu parler, 
Ricci, Villa Giulia, Villa d'Esté, Villa Medicis 
en haut du fameux escalier, Frascati, Villa 
Borghese, le Quirinal, nous montrent leurs 
merveilles. Le photographe, cette fois, est 
Bencini, l'un des plus grands d'Italie. J'ai 
peu de place pour vous parler des textes, ils 

1 

sont tous superbes, autant que les images. 
L'ancienne capitale du monde reste bien la 
capitale de l'art. 

LES PALAIS DE FLORENCE. Francesœ Gurrieri et \ 
Patrizia Fabbri. Éditions Hazan, Paris. 1996,311 pa­
ges. 160 $. 
PALAIS ET JARDINS DE ROME. Sophie Bajardet 
Raffaello Bencini. Éditions Terrait. Paris. 1996.208 
pages. 34.95 5. 

Jours bénis des colonies 
RUDYLCCOURS 

Q u'elles soient bordées de flam­
boyants, de plantations d'ana­
nas ou de champs de canne, les 
habitations traditionnelles de 
la Martinique racontent pres­
que à elles seules l'histoire de 
ces îles merveilleuses depuis la 

colonisation française jusqu'à nos jours. On y 
trouve châteaux, maisons et cases, bâtiments 
industriels, fermes et ateliers. 

L'ouvrage parrainé par la fondation Clé­
ment et réalisé au Québec est avant tout une 
riche collection de photographies de Jean-
Luc Laguarague qui a su croquer les îles 
merveilleuses depuis la colonisation françai­
se jusqu'à nos jours. 

On y trouve châteaux, maisons et cases, 
bâtiments industriels, fermes et ateliers. 

L'ouvrage parrainé par la fondation Clé­
ment et réalisé au Québec est avant tout une 
riche colleaion de photographies de Jean-
Luc Laguarague qui a su croquer l'architectu­
re de l'endroit sous ses angles les plus cha­
leureux. Tant les extérieurs que les inté­
rieurs. Les courts textes de Brigitte Marry et 
de Roland Suvélor sont autant de légendes 
(d'illustrations) qui, sous les modes tantôt 
descriptif tantôt anecdotiquc, donnent du re­
lief aux images et racontent à vol d'oiseau 
l'histoire d'un pays. On y constate surtout 
que les Martiniquais de toutes origines 

ai sons \i v i J le^ 

h. 

poussent très loin le sens du détail décoratif. 
Même si l'ouvrage fait rêver à une retraite 

tranquille sous des cieux cléments, il s'en 
dégage une certaine froideur, due peut-être à 
la quasi-absence de figures humaines dans 
ces villas. Seuls quelques habitants des cases 
se sont laissé surprendre par l'objectif. 

MAISONS DES ÎLES MARTINIQUE, Brigitte Marry. 
Roland Suvélor Photos Jean-Luc Laguarigue, Fonda­
tion Clément. Arthaud. Paris, 1996.208 pages. 94 S. 

\ 

'. e Parchemin 
D E P U I S 1 9 6 6 M É T R O B E R I I I > U Q A M 

OU M 

La grande 
' librairie 

des petits prix. 

LE'ftOBERF 
t ^ S NOMS l>ftOP8F5 

m 

Encyclopédie visuelle 
des aliments 

"î̂ rw .̂ 39,95 $ 

P I -
i r '^ll. I nuut 

Le Petit Robert no 2 

50,95$ 

Instruments des ténèbres 

3T>fc4- 20,95 $ 

o 
Le Petit L,arausse illustré 

"S^:^* 34,95 $ 

Entre campagne et vHIe 

'î^»^* 21,95$ Guide du vin 97 

17,95 $ 

• R e d o n 

Le chasseur zéro 

' ^ ^ ^ • 2 0 0 5 $ 
Yves Dcauchemin 

Second 
Violon 

^ ^ ^ ^ ^ 

Le second violon 

2)>&S • 18,95 $ 

! 

CofTret Timpressionniste Collection Ttechen pe:its peintres 

>:9k^*34^$ ' T ^ . 9 , 9 5 $ c h . 

Ouvert le dimanche de 12 h i 17 h 
Prix en vigueur Jusqu'au 22 décembre I S ^ 

505. nie StIntc-Cathcrinc Est. Métro Berri-UQAM. Montréal (Québec) H 2 L 2C9 
TéL : (514) 845-5243 • Télécopieur : (514) 844-6485 

consolide sa position sur les marchés étrangers 
De n o m b r e u x t)roduits de Q u é b e c / 
Amérique International trouvent pre­
neurs dans les foires à l'étranger, qui 
sont d'excellentes plates*formes pour 
négocier des ententes de coédi t ion . 
Récemment, les foires de Francfort en 
Al lemagne e t de Guadala ja ra au 
Mexique ont permis de faire 
conna î t r e les produits de 
l ' en t repr i se à un grand 
n o m b r e de par tena i res . 
Parmi les pourparlers en 
cours, men t ionnons que 
Q u é b e c / A m é r i q u e In te r ­
national négocie présente­
ment avec le Mexique , le 
Venezuela, la Colombie et le 
Chili, la vente du diction­
naire Le Visuel en version 
compac te , un ouvrage de 
qualité très attrayant en rai­
son de son prix concurren­
tiel (34,95 $). Un éditeur de Taïwan a 
également acheté les droits de cet te 
version du dictionnaire. Par ailleurs, les 
droits du Visuel en version cédérom ont 
été vendus en Espagne, au Portugal et 
aux Pays-Bas. 

1)1 \M\n:vis 

L'Encyclopédie visuelle des aliments, 
un nouveau produi t de Q u é b e c / 
Amér ique I n t e r n a t i o n a l l a n c é au 
Québec cet automne, a été imprimé à 
plus de 100 0 0 0 exemplaires pour le 
marché nord-américain. Le livre est 
coédité aux États-Unis avec Simons & 

Schuster et l'accueil du pu­
blic est excellent. Des pro ets 
de coédition sont aussi ei i 
cours avec l'Allemagne, les 
Pays-Bas, le Royaume-Uni; 
l 'Australie et la NouveUo-
Zélande. Pour Jean-Pier re 
Servant, vice-président des 
ven tes c h e z QuépecT 
Amér ique I n t e r n a t i o n a l / 
«nous réco l tons les fruits 
semés dans les foires à l'é* 
tranger. Nos résultats ppur 
1997 seront exceptionnels.1 
Avec L'Encyclopédie visuelle^ 

des aliments, Cvrus, l'encyclopédie qut 
raconte et le Visuel, Québec/Amérique? 
se positionne comme un joueur incor\-i 
toumable sur la scène internationale en 
t an t que producteur d 'ouvrages de, 
référence sur supports imprimé et multi­
média». 

Patricia Pitcher 
«Nouvelle gourou» du leadership 
aux États-Unis 
Publié aux Éditions Québec/Amérique 
en 1 9 9 4 dans la col lect ion Presses 
HEC, le livre Artistes, artisans et 
technocrates dans nos organisations 
de Patricia Pitcher fera une entrée 
marquante sur le marché américain 
en j anv ie r 1 9 9 7 . L 'ouvrage sera 
coédité avec la maison new-yorkaise 
John Wiley & Sons sous le titre The 
Drama of Leadership. Ce prestigieux 
éditeur américain voit déjà le livre de 
Patricia Pitcher comme un best-seller 
et a conclu une entente avec le Club 
du livre de Newbridge, ce qui assurera 
un rayonnement important de l'ou­
vrage aux Éta t s -Unis . À l ' i n s t a r 
d 'autres che r cheu r s a m é r i c a i n s , 
Donald Hambrick, professeur à la 
C o l u m b i a Univers i ty , a é t é t rès 
impressionné par l 'originalité de la 
pensée de Patricia Pitcher. «Le livre, 
ecrit-il, présente une étude e thno­
graphique extrêmement riche sur le 
fonctionnement de la haute direction 
des organisations. II devrait avoir une 
grande influence en leadership.» 

Rappe lons que l 'ouvrage a é t é 
coédité avec Stoddart à Toronto en 
1 9 9 5 et avec les Édi t ions Vi l l age 
Mondial à Paris en avril 1996. À cette 
occasion, le journal financier parisien 
La Tribune a qualifié Patricia Pitcher 
d'«Agatha Christie du management»! 
De plus, Artistes, artisans et tech­
nocrates dans nos organisations sera 
publ ié très p r o c h a i n e m e n t e n 
Allemagne, en Suède et aux Pays-Bas. 

Juliette Pomerleau et le 
Second Violon en séries 
télévisées 
Vous avez aimé le personnage, sa géné­
rosité, sa verve et tout son petit monde? 
Alors vous serez sûrement ravi de la 
retrouver au petit écran. Juliette 
Pomerleau, héroïne du roman épo-
nyme d'Yves Beauchemin, fera son 
entrée au petit écran dans une série 
télévisée tournée par Rose Films et qui 
sera diffusée au reseau TVA. Le Second 
Violon, autre roman d'Yves Beau-
chemin pam au printemps dernier, fera 
aussi l 'obje t d une série télévisée, 
tournée cette fois par Cité-Amérique. 
Finalement, le cinéaste Jean-Claude 
labrecque tourne présentement un do­
cumentaire sur Robert-Lionel Séguin, le 
jrand ethnologue québécois qui fait 
'objet de la biographie L'Homme aux 

trésors de Marcel Brouillard, publiée 
chez (Québec/ Amérique à l'automne. 

V encyclopédie. 

un succès fulgurant 
au Québec 
et une version coréenne 
Les Édi t ions Q u é b e c / A m é r i q u e 
Jeunesse viennent de publier les tomes 
9 , 1 0 , 11 et 12 de Cyms, l'encyclopédie 
qui raconte, de Christiane Duchesne et 
Carmen Marois, complétant ainsi cette 
série qui, depuis son lancement en sep­
tembre 1 9 9 5 , fait l ' unan imi té tan t 
chez les parents et les professeurs que 
chez les jeunes. 

Plus de 150 0 0 0 exemplaires des 
huit premiers tomes de cet te ency­
clopédie en format de poche ont été 
vendus au Québec et une entente de 
coédition vient d'être conclue avec la 
Corée. Un index thématique est égale­
ment en préparation. «Pourquoi rit-on? 
Pourquoi le coq chante-t-il le matin? 
Pourquoi les boomerangs reviennent-
ils toujours?...» Voilà quelques-unes 
des quesrions que l'on trouve dans les 
tomes 9 à 12 de Cyrus, l'ettcyclopédie 
qui raconte. 

n i 

I -^niuo i (es pipiiloo 

; ril-oe i CoEïmem ̂ •<^ que 
d;m>5aufM t-nt c'XiStL'> D'où 

Que font les £nime> 
, ^ rdlgiciî^ ca]iivcr? ï M-il 

xftttftie:; kientiques sur 
n arbre? Esi-ce que c'est 

vrai, i astrologie? Quel 
est le cri de b girafe? Pour 

quoi, lorsqu'il fjit chaud, le 
ercure monte-t-il d m t le 

M 

ĵux raconta 

t i K c que les 
sons ï̂otvecl de l'eau? Qu'; 
i-il aux astronautes quand 
ils ttefBueni dans kor sca-
pMndrt? PpuRjuoI te çoq 

chametil le matin? 
jCottiniem fait-on pour 
meua- ttn b»cau U n̂s u 

Pouii^ob iea boomenng 
revitnncï^-ib toùitn;!^^ À^"*^ 
quoi rêvent i o aveugle s 
FM<C les a/ai>:n^ de 
mer tfescni des M î « dans' 

?. Pourquoi le* lanj ,^^!^»^ . 
om-i!s iMie poche? hxirquoi 
les'f vioBS rentnmt-ils leui^ 

rcuesen>ol? 

m 

Québec/Amérique Jeunesse 
de nouveau à Thonneur! 
De nouveau cette année le 
tableau d 'honneur de 
Québec/Amérique Jeunesse 
est rempli de distinctions 
toutes plus prestigieuses les 
unes que les autres. La 
cuvée 1996 témoigne 
encore une fols de la 
grande qualité des oeuvres 
publiées. Gilles Tibo vient 
de remporter le Prix lit­
téraire du Gouverneur 
général Jeunesse 1996 pour 
Noémie, Le Secret de 
Madame Lumbago (collec­
t ion Bllbo). Dominique 
Demers {La Nouvelle 
Maîtresse, collection Bilbo) 
et Anlque Poitras (La 
Deuxième Vie, collection 
Titan) ont raflé les pre­
mières places au Palmarès 
Livromagie et Llvromanle 

OontmiqiM Ovnm 

AnqwPDftTM 

1995-1996 de l'Imprimerie 
Gagné et de Communica­
tion-Jeunesse. Précisons 
que ce palmarès est un 
Indice de popularité pour 
les auteurs puisque ce sont 
15000 jeunes qui votent 
pour leur livre préféré. Par 
ailleurs, François Gravel a 
obtenu une mention spé­
ciale du jury du prix Saint-
Exupéry Valeurs Jeunesse 
1996 (France) pour 
Guillaume (col lect ion 
Gulliver). Rappelons aussi 
que Christiane Duchesne a 
remporté le prix Christie 
au printemps dernier pour 
son roman La Bergère de 
chevaux (col lect ion 
Gulliver) ainsi que Jean 
Lemleux pour Le Trésor de 
Brion (collection Titan). 

François Grvwl 

Christiarw Ouctmné' 

jMnLMfMUK 
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Arts et spectacles 
i 

Eri décembre 1969, Gaston Miron est d'un «sit-in» devant le Monument National; encore récemment, c'était la «marche à Tamour» avec Bernard Buisson. 

Consternation 
chez les poètes 

'ifiiC CLÉMENT 

y< Que voulez-vous que je vous dise ? Je suis en deuil. » 
.Bouleversé par l'annonce du décès de Gaston Miron, Jac­
ques Brault, le poète de la fraternité et de Tintîmité, n'a 
plus de mots, lui qui a écrit dans ses Rumeurs que « la 
tristesse de n'être bientôt plus rien, même pas une ombre 
échappée des ombres, déteint subtilement sur les mots 
'les plus limpides » • 

Tout ceux qui ont côtoyé Tau- la seule preuve que j'ai eue qu'on 
leur de L'Homme rapaillé, qui s'en peut survivre après sa mort. Il 
rsont inspirés voire nourris, sont était un foyer essentiel, un phare 
'consternés d'apprendre la dispari­
tion de celui qui avait contribué à 

-donner on souffle poétique au 
mouvement nationaliste québécois 
dans les années 60 et 70. Le poète 
Claude Beausoleil était à son che­
vet, vendredi soir. Il savait que 
M l'heure était proche H . 

« C'est un des grands poètes de 
la francophonie, avec Aimé Césai-
K ou Léopold Senghor, dit M . 
Beausoleil. Il était de la trempe de 
Pablo Neruda. Rigoureux, il a 
amené la poésie au niveau univer­
sel. Il était l'affirmation de notre 
spécificité. » 

• ' « Plus qu'un poète, il était la 
"poésie québécoise, ajoute l'écri­
vain et historien Jean-Claude Ger­
main. Sa disparition physique est 

qui illuminait le monde. II a assu­
mé toutes les dimensions de la pa­
role poétique, renouant avec la 
tradition orale de la poésie à effet 
collectif. * 

La ministre de la Culture, Loui­
se Beaudoin, écoutait Gaston M i ­
ron H parce qu'il était la parole de 
la liberté, parce qu'il était très près 
du monde, comme Gérald Godin. 
J'avais apprécié ce trait de caraaè-
re lors de la campagne référendai­
re, l'an dernier. Pour moi, il était 
une légende. Le poète et l'indé­
pendantiste se confondaient, ne 
faisant qu'im seul honmie. 

En ces temps de pragmatisme 
économique, Mme Beaudoin croit 
que la portée d'un poète comme 
Gaston Miron est immense : 

« Plus les temps sont difficiles, 
dit-elle, plus il faut écouter la pa­
role des poètes car la pauvreté 
sans la poésie, ça c'est la misère. » 

Le président de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, Fran­
çois Lemieux, estime que Gaston 
Miron a été « un poète-étendard 
de notre pensée nationale, celle du 
Québec moderne qui a inspiré le 
dynamisme que le peuple québé­
cois a connu au cours des 30 der­
nières années. Il a inspiré la 
construction d'un Québec nou­
veau. » 

Gilles Rhéaume, du Mouve­
ment souverainiste du Québec, re­
tiendra de Gaston Miron « l'ardent 
patriote, un des pères de la québé-
citude » de même que leiu^ bala­
des, ensemble, dans Paris, « la ca­
pitale des Lettres et le coeur de la 
francité » ; 

Au gouvernement fédéral, per­
sonne n'était disponible pour sou­
ligner le décès de Gaston Miron, 
hier. Contacté, le bureau du pre­
mier ministre Jean Chrétien a ré­
féré La Presse à la ministre du Pa­
trimoine Sheila Copps, qui n'était 
pas joignable. 

'homme 
rapaillé 

Réginald Martel 

D ans le sombre de 
l'émotion, un mot 
lumineux s'impose 
pourtant : fidélité. 
Gaston Miron a été 
fidèle à son pays, à 
sa langue, à son 

art ; pour eux il a combattu sans 
cesse, malgré les revers, malgré 
même les succès. Ceux qui l'ont 
connu ont aimé son entêtement de 
paysan, la finesse lucide de sa dia-
leaique, la ferveiu qu'il mettait en 
toutes choses. 

Étonnant personnage, qui entre 
dans l'Histoire en étant passé 
d'abord par la légende. D'où vien­
nent ce statut, cette stature excep­
tionnels ? Sans doute Gaston Mi­
ron aura-t-il su comprendre et 
assumer, mieux que quiconque, la 

réalité entière de son peuple. Une 
telle intelligence, une telle généro­
sité ne trompent pas. 

S'il ne fut le messie de personne, 
il fut le guide de plusieurs. Il le sa­
vait, mais la vanité ne pouvait pas 
l'atteindre. L'orgueil, oui, qu'il ti­
rait non pas de sa poésie ou de son 
aaion, et encore moins de sa pro­
pre personne, mais de sa foi en 
l'homme d'ici et de partout. 

Poète avant tout, Gaston Miron 
ne s'est pas enfermé, comme tant 
d'autres, dans son oeuvre. Cette 
oeuvre existe, certes, mais dans un 
état qu'il jugeait toujours transitoi­
re, inachevé, comme s'il n'avait ja­
mais cessé de chercher, pour cha­
cun des poèmes, sa vérité enfm 
irréfutable. 

C'est dans la rue, sur la scène et 
partout que Gaston Miron, allait 
porter sa parole et sa pensée. Per­
sonne n'oubliera sa voix puissante, 
ni l'extrême intensité de sa présen­
ce. Il n'aura pas converti tout le 
monde à ses rêves, dans le domaine 
politique par exemple. Au moins 11 
aura su, avec une patience exem­
plaire, les arrimer au plus intime 
de la réalité, quelles que soient les 
fragilités de la conjonaure. 

Une cruelle maladie a eu raison 
de Gaston Miron. Il est parti, mais 
il ne nous quittera pas. 

La bibliothèque de Mitterrand enfin prête 
Agence France-Presse 
PAiUS 

'La Bibliothèque nationale 
d^ France, le plus coûteux 

)e plus controversé des 
grands travaux conmiandi-
tés par Tancien président 
français François Mitter­
rand^ dont elle portera le 
nonv ouvre au public le 20 
déoembre. 

L'immense ensemble dont cer-
4ciins ont dénoncé l'aspect « pha-
rabnique H et qui aura œûté 8 mil­
liards de F ( quelque 2 milliards de 
•doUars canadiens ) , sera inauguré 
.mardi par le successeur de M . Mit­
terrand, Jacques Chirac. 

.M. Mitterrand, mort le 8 janvier, 
«tira, vu pratiquement achevé le 
projet qu'il avait lancé en 1988 en 
i'ai$on de l'asphyxie de la Biblio-

'.thèque nationale, située dans un 
palais du 17< siècle en plein centre 
-de Paris. 

J II avait inauguré les bâtiments 
VicTes édifiés sur la rive gauche de 
la '^eine, dans le quartier Tolbiac, 
'une zone neuve du 13' arrondisse-
itieht de Paris, fin mars 1995, quel-
•4f)ues semaines avant la fin de son 
mandat présidentiel. 

' xi chantier ne sera pas terminé 
"avec*cette ouverture au public. Il se 
'poursuivra jusqu'à la mi-1998 où 
siéront ouvertc*s les salles destinées 
t̂fut chercheurs après déménage-

'ment de 10 millions de volumes de 
'l'anuelle Bibliothèque nationale. 
Celle-ci conservera les a>llc*ctlons 
précieuses, manuscrits, estampes et 
photographies, cartes et plans, mu-
rique, monnaies et médailles, arts 
dû spcaacle. 

Il faudra un an de plus potu pa­

rachever le système informatique 
confié récemment à Bull France, 
qui avait subi quelques vicissitu­
des. Trois mille postes de travail en 
réseau, un catalogue de 7 millions 
de notices bibliographiques et 30 
millions de pages de documents 
mémorisés seront accessibles à ter­
me. 

La commande des livres à dis­

tance se fera vraisemblablement 
par Internet, selon les reponsables. 

Le laps de temps nécessaire pour 
réaliser cette bibliothèque, l'ime 
des plus grandes au monde, huit 
ans depuis la mise en chantier, aura 
été très court comparé à la British 
Library à Londres. 

Ce projet grandiose lancé il y a 

22 ans a ouvert ses portes le 2 dé­
cembre à ses premiers livres, avec 
cinq ans de retard et quelque 115 
millions de dollars de dépassement 
budgétaire. En 1999, lorsque l'ou­
verture sera complète au public, les 
bâtiments seront presque trop 
étroits. 

Les travaux préalables à la 
construaion de la BNF ont com-

Bibliothèque nationale de France François Mitterrand 

Le niveau ouvert au public 
Tour 

des Las 

mencé en 1990 et la construaion 
proprement dite en mars 1992. 

Aucun des grands travaux de M . 
Mitterrand, de la pyramide du Lou­
vre à l'opéra Bastille, n'a suscité 
autant de controverses, débordant 
même les frontières, que le projet 
du jeune architecte Dominique Per­
rault. 

À l'étranger, on parlait d'une 
« folie française »>, près de 400 per­
sonnalités françaises et étrangères 
contestant le projet architectural 
« spectaculairement mauvais » . Des 
spécialistes stigmatisaient le stoc­
kage périlleux de livres précieux 
dans des tours de verre, bien que 
climatisées, alors que les salles de 
ieaure se situaient dans les socles. 

M . Perrault a conçu, sur un site 
de 7,5 heaares, un bâtiment formé 
de quatre tours d'angle hautes de 
80 mètres, en livres ouverts, répar­
ties autour d'un vaste jardin planté 
d'arbres, sorte de cloître de verdu­
re. 

Dans les salles de lecture spa­
cieuses, presque luxueuses, situées 
en haut-de-jardin, les leaeurs* 
( 1697 places ) , âgés de plus de 18 
ans, trouveront 180 000 livres 
( 300 000 a ternie ) en libre accès. 

Ils pourront consulter, moyen­
nant une entrée de 20 FF ( 5 dollars 
et trente quelques cents ) une bi­
bliothèque de référence — littératu­
re et art, philosophie, histoire, 
sciences de l'homme, droit, écono­
mie, politique, sciences et techni­
ques, audiovisuel. 

La bibliothèque de recherche, en 
rez-de-jardin, ( 2100 places ) ac­
cueillera les 10 millions d'ouvrages 
de l'ancienne Bibliothèque natio­
nale. 

Avc*c ses 4 0 0 km linéaires de 
rayonnages, la « bibliothèque 
François Mitterrand » aura fait du 
chemin depuis que le roi Charles V 
eut installé, en n68 , ses 973 ma­
nuscrits de la Biblloiluque royale 
dans une tour du Louvre. 

I É 
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Les uns et les autres 

Les perles d'Arnold 
i rAutrichien s'est fait re­
pérer grâce à ses biscottos, 
il n'en est pas resté là. 
Homme d'affaires avisé 
( Planet Hollywood, entre 
autres ) , politicard occa­
sionnel ( sous Bush ) et 

mari exemplaire ( trois enfants avec 
Maria Shriver, nièce de JFK ) , Arnold 
Schwarzenegger ne se dément pas à 
l'écran. Le mag^ine Vital a relevé 
quelques-uns de $es morceaux choisis. 

À propos de Total RecalL.. 
M J'ai rarement vu une fille aussi con­
tente de donner des coups que Sharon 

Stone. , france-Soir--Ï990 

À propos de sexe.., 
• On peut et on doit faire l'amour le plus souvent possi­
ble. C'est une erreur de croire que l'amour affaiblit. 

I ; LeFisaro —1977 
I 

À propos d e in6man( s ) • • • 
• La mère de Stallone me déteste, ce qui nous fait ri­

goler, mais c'est normal de la part 
d'une mère I Sauf que la mienne 
l'adore, lui ! 

L'Évéticment du Jeudi—1993 
À propos de drogue... 

• Quand je suis arrivé en Amérique, 
quelqu'un m'a donné ime drogue, 
quelque chose comme des amphéta-
mines.(... ) C'était comme avoir la tri­
que sans y arriver, bander mou. 

Le Sport —1988 
À propos des femmes... 

• En 1968, j'avais l'idée bien ancrée 
que la place des femmes était au 
foyer. Leur libération m'a forcé à me 
rééduquer, tout en restant dans une 

certaine tradition : avancer leur chaise, ouvrir la por­
tière de la voiture et ne jamais les laisser payer au res-
taurant. Elle-1990 

À propos d e préjugés... 
• J'ai prouvé qu'on pouvait être baraqué et avoir au­
tre chose qu'ime boite crânienne avec le paimeau « es-
pace à louer >. dessus... observaeur-1993 

POP-CORN 

Bizarre, bizarre 
Comme la vie, la Sexualité est pleine de bizarreries. 
Voici donc quelques considérations du magazine Jeune 
et Jolie SUT la vie amoureuse. 

• Même si c'est ultra-rare, certaines filles sont allergi­
ques au latex ( la matière des capotes ) , et d'autres au 
sperme. On espère pour elles que ce ne sont pas les 
mêmes ! 

• En croyant bien faire, certains garçons mettent deux 
préservatifs l'un sur l'autre. Résultat infaillible : les 
deux craquent avant même de cracraquer. La morale. 

c'est qu'un tiens mieux que deux tu l'auras pas 1 
• L'odeiu" de transpiration est, parait-il, le meilleur 
aphrodisiaque qui soit. Honnêtement^ on n'avait pas 
remarqué. 
• La majorité de nos virils congénères croient qu'il 
suffit d'y aller gaiement pour nous dormer du plaisir. 
S'ils savaient comme ils se trompent. 
• Les niies qui pleurent au lit sont un grand mystère 
pour les garçons. Et comme y comprennent pas, y z'y 
revieiuient pas... 

LES MOTS 

Viva la muerte 
• «4 Le général nationaliste Millan Astray parla. 
C'était un homme qui avait eu tant de parties de lui-
même arrachées par les balles que l'on s'étonnait qu'il 
lui restât encore de la chair sur les os : il n'avait plus 
qu'une jambe, qu'un oeil, qu'un bras, et la seule main 
qu'il avait conservée n'avait plus tous ses doigts. 

« Nous n'avons pas peur d'eux, s'éoia-t-il, qu'ils 
viennent voir ce dont nous sommes capables sous les 
plis de ce drapeau. >» 

On entendit ime voix crier : « Vive Millan Astray ! H 
— Qu'est-ce que c'est ? cria le général ; pas de vivats 
pour moi 1 Mais crions tous Viva la muerte ! 

La foule reprit en choeur cette devise insensée. Puis 
il ajouta : «< £t maintenant qu'ils viennent, les Rouges ! 
La mort pour eux tous ! » et, il lança sa casquette dans 
la foule, au milieu d'une agitation frénétique. » 

Histoire de la guerre d'Espagne 
Hugh Thomas 

ZOOM 

Sandrine Kiberlain 
Les Patriotes, Beaumarchais, Un Héros très discret. 
En avoir ou pas. Quadrille,., 

â É J'ai mon univers à moi. On m'imagine 
c e volontiers plus sage que je ne le suis. Alors 
^ ^ que je suis capable de beaucoup de folie. Je 

n'ai pas besoin d'alcool pour délirer et pour faire rire. 
En fait, j'aime profondément la vie. Et comme je sais 
qu'elle ne dure pas, je m'efforce d'être euphorique. Je 
ne me laisse jamais aller à des états d'âme. Je suis 
heiueuse de faire ce métier. Les acteurs me fascinent 
depuis toujours. Le fait d'être acteur dénote ime 
singularité et tme fragilité qui me touchent. 
Maintenant, le milieu proprement dit, 
le cirque, ce qui brille, non merci. Mon 
éducation m'a donné la force et l'équilibre. 
Et ça, je ne m'en départirai jamais, 
je crois. En tout cas, ça ne me donne pas 
envie de plonger dans la superficialité. - -» 

F L A S H 

Van Damme faîl 
la gueule 

Jean-Claude Van Dam-
me a dû être conduit en 
toute hâte à l'hôpital 
après avoir été frappé 
accidentellement au vi­
sage lors d'ime scène de 
bagarre de son dernier 

film, La Colonie, tourné dans le sud 
de la France. Ses covedettes sont 
Mickey Rourke et Dennis Rod-
man. Or, Rourke est im acteur 
beaucoup plus populaire que Van 
Damme en France, ce qui semble 
avoir ennuyé considérablement 
Jean-Claude, qui, par sa mauvaise 
humeur, a rendu la vie impossible 
aux membres de la distribution 
tout autant 
qu'aux techni­
ciens durant 
tout le toiuma-
ge. Si bien qu'il 
n'est pas éton-
n a n t q u e 
lorsque l'acteiu' 
fut emmené à 
l'hôpital après 
avoir été vio­
lemment frappé 
à la bouche par 
un cascadeur, 
dans l'une des dernières scènes 
du nim, la plupart des personnes 
présentes aient eu de la difficulté 
à dissimuler leur satisfaaion. 

Burt partout 
• Burt Reynolds semble vouer à 
sa propre image im culte peu or­

dinaire. Plu­
sieurs person­
nes qui ont vi-
s i t é s o n 
hacienda de 
H o l l y w o o d , 
que l'aaeur a 
décidé de louer, 
rapportent en 
effet que les 
murs y sont ta­
pissés d'énor­
mes photos de 
Burt s'étendant 

Van Damma 

Burt 
Reynolds 

du plancher jusqu'au plafond. Us 
en ont compté 42 ! 

Pour quelques 
millions... 
• Kevin Costner vient d'acheter, 
pour la somme de 20 millions, un 
terrain de 35 acres situé à 10 000 
pieds d'altitude, dans les monta­
gnes Rocheuses. La propriété se 
trouve non loin du ranch que pos­
sède Don Johnson, covedette de 
Costner dans Tin Cup, dans la ré­
gion d'Aspen, au Colorado, mais 
il n'y a pas encore de maison, jus­
te une petite cabane dans laquelle 
habite le gardien. Une affaire de 
quelques millions de plus à pei­
ne... 

Pacino-Modiglianl 
• Après le succès critique rem­
porté par Looking For Richard, A l 
Pacino réalisera im nouveau film. 
L'aaeur prépare depuis plusieurs 
années un projet sur la vie tumul­
tueuse du peintre Modigliani, 
qu'il compte également interpré­
ter et produire. Ceux qui ont bon­
ne mémoire se souviendront que 
Richard Berry a déjà tenu ce rôle 
dans un film passé quelque peu 
inaperçu il y a trois ans ( Modiglia­
ni )• 

Sharon 
Ston«: :^ 

Sharon Stone : Notorifi^f 
m Sharon Stone vient de signer 
un contrat de plusieurs m l ^ t ^ ^ 
de dollars pour faire la prornôtSc;ô[i 
du nouveau 
p a r f u m d e 
Ralph Lauren, 
Notorious, C'est 
ainsi que son 
visage apparaî­
tra dans de 
nombreuses re­
vues de mode 
et qu'elle se 
produira dans 
des annonces 
publicitaires té­
lévisées, ainsi 
que dans diverses bou(iquQ5 
lorsque le parfum sera lancé, l'an 
prochain. 

D'un bouchon à Pautrji^ 
• Le sommelier d'un grand; 
taurant de New York n'est pai^àc 
bonne humeur : Sylvester S i m o ­
ne n'a pas hésité en effet a rdUScr 
une bouteille de vin de 600" % } 1 -
lars à laquelle il venait de goûter 
en prétextant que le vin étai^ bou­
chonné, puis une autre, de" '275 
dollars celle-là. Rambo a finale­
ment accepté tme troisième b#u-
teille, qui ne coûtait que 12S dol­
lars... 

Clnquante^lnquante 
• Harrison Ford et Brad Pitt'ont 
chacun insisté pour qu'on leur ac­
corde le plus grand nombre de 
scènes dans le film Devil's Own, et 
cette dispute a forcé les produç-
teuirs à reporter de trois mois la 
sortie du film. Il devra en effet 
être revu pour que les deux ac­
teurs obtiennent im temps d'écrati 
identique ! 

Caroline ou Carolyn ? 
• La nouvelle Mme John Kenrie-
dy est lasse de se faire demander, 
chaque fois qu'elle appelle son 
mari à son travail : Est-ce Caroli­
ne sa soeur, ou Carolyn sa fem­
me ? La dernière fois que la chose 
s'est produite, elle s'est mise à 
hurler dans l'appareil : Dites-lui 
que Carolyn a appelé ! sans dai­
gner épeler son nom, ce qui n'a 
évidemment pas éclairé outre me-
siue la malheureuse réceptionnis­
te. 

Au sort ! 
• Whoopi Goldberg s'est com­
portée de façon fort peu élégante 
dans une boutique d'antiquités de 

New York, où 
elle avait jeté 
son dévolu siur 
u n e r o b e 
qu'une autre 
cliente désirait 
tout autant. Les 
deux femmes se 
sont mises à ti­
rer chacune de 
son côté sur le 
vêtement en se 
lançant des in­
sultes, jusqwà 

ce que le propriétaire des lieux, 
excédé, leiu propose de tire|r-]a 
robe au sort. Whoopi a perdu... 

SOURCES : AFP, Globe, Studio, Star 

Whoopi 
GoMbers 

SPECTACLES 

Silln de répertoire 

BASQUIAT 
CWiémadu Parc(1): 31 h 15. 
COUNTCSS FROM HONG KONG (THE) 
Consorvatore d'art cinématographique: 19 h. 
KANSAS c r r v 

^Cmorna du Parc (1): 14 h 30. 
UMCLIGHT 
Conservatoire cTart cinématographique: 21 h. 
PALOOKAVILLC 
Onéma du Parc (3): 14 h 15.17 h 15.19 h 30.21 
h 45. 
PLANTE HUMAINE OJU 
Cmema ONF 20h. 
HENCONTRC {UO 
Cinéma Paraltete: 17 h 30. 
SUflVIVINO PICASSO 
Ooéma du Parc (2): 14 h 15. 16 h 30. 19 h. 21 h 
30 
TROIS COULEURS: BLANC 
Onémadu Parc(1): 19 h 15. 
TRUTH ASOUT CATS A D O O S (THE) 
Cinéma du Parc (1): 17 h. 
Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A N O C L T 
Onéma Paraltéle: 13 h 30. 15 h 30. 19 h 30.21 h 
90 
NNAX . EFFETS SPÉCIAUX ET MER SANS 
FRONTIÈRES 
Vieux-Port cto Montréal; 10 h 15, 13 h 35, 15 h 
36,21 h: 19 h (version anglaise). 
IMAX • N E W YORK AU F I L DU TEMPS 
VteuxPort de Montréal: 17 h 35:12 h 15 (version 
•ngiaiM). 
IMAX . LS. Crr£ DE L'ESPACE 
Imax - Las Aileé - MiU Champtam, BftMMrd: midi, 
14 h. 16 h. 
IMAX . PINGOUINS A CtC 
Inux • U » Attea - Mail Ch.implatn, BrOMard): 13 
h. 15 h. Programme doubte 17 h. 19 h, 21 h. 
Pour rtnaoignements: 672-IMAX. 

PLACE DGS AnrS (Salle Marsonneuve) 
For9^ Tango, de Lms Bravo; 14 h et 19 h. 

Musique 

CHAPELLE HISTORIQUE DU 
•ON-PASTEUR 
Martin et Joeéé CMon 
15 h 30 
ÉCOLE VINCENT-CINDY 
Lee PeMa V»oti«is Noël: 16 h 30 

PLACE DES ARTS (Piano NoMIe) 
.Martin et Josée Caron. pianistes-duettistes. Cas-
se-Notsene (Tchaikovsky). Sons et t>rK)à>es: 11 
h. 
CHATEAU RAMEZAY 
Quatuor vocal The Mixed Nuts. NoAl: 13 h 30. 14 
h 30.15 h 30. 
ÉGLISE SAINT-LÉON (WMtmoiMrtO 
Choeur et Orct>estre du Studio de Musique an-
Ci9nno de Montréal. Dir. Christopher Jackson. 
MMsiaA (Handel); 15 h. 
ÉGUSE T.S.-NOM-OE-IÉSUS (4218, Âéanù 
Orchestre de CAMMAC. Dir. Monique Martin. 
Noél: 15 h. 
ÉGLISE SAINT-IOSEPH (MoitMloyaO 
Choeur do Mont-Royal. Dir. Jacques Faubert. 
Noél: 16 h. 
ÉGLISE SAINT42ILBERT (S420, Angovin) 
Quatuor vocal. Noél: 19 h 30. 

TIléitw  

ESPACE LIBRE ( I M S , FuNum) 
LBfOudu pendu, de Piene-Mtchet Tremblay. MiM 
en scène de BonoU Lagrandeur 15 h. 
LA UCORNE (48SS, Pi^tneeu) 
ContsA urbains. Mise en conta de Ctaudo Pois­
sant. Textes de Yvan Bienvenue. Denise Bou­
cher. Jear»-François Caron. Diane Dutresne. Pier­
re Lebeau et Isabelle Marxlalian. 22 h. 
THÉÂTRE DEUXIÈME RÉAUTÉ (RtaMo, 
S 7 t l , Avo. dyPwc) 
Th0 S¥tfan. de Ekzabeth EgloH: 18 h. 
S T U D I O - T H É A T R E ALFRED-LALIBERTÉ 
(PavMon JudHh-Jasmln, local 1-88 (Prinoo) 
Océan, de Pol Pelletier : 20 h 
CENTRE DES ARTS SAIOYE BRONFMAN 
(Si70, CtMmln do la C6te-Sto-Catliorino) 
Play It AQêén Sam. de Woody Allen: 14 h, 19 h. 
SALlf ANDRÉ^ATHIEU (478, Bo«L 4o 
rAvonir, Laval) 
A toi pour toufours. ta Marte-Lou. de Michel Tmm-
Way Mise en scène de Rflr>é Richard Cyr: 16 h. 
COLLÈGE LIONEL-OROULX (lOO, DiMpiot, 

Ce aoir on tmçrovme, de Luigi Pirandsio: 14 h et 
19 h. 

THÉÂTRE BISCUIT (ISB, Plaeo iTYouvM 
Ma tanf HotffXM^. da Banort Dubois. Miaa an 

scène de Vladimir Ageev. Sam., dim.. 1 5 h. 
PLACE DES ARTS (Onqulèmo SaSa) 
Les Aventures mirobolantes de Don Quichotte. 
d'ArKlrô Lachance, d'après Cervantes. Mise en 
scène de Jack Robftaiile: 13 h et 15 h. 

THÉÂTRE DE LXSQUISSEVsdGSO. Mario-
Anna a.) 
Le Petit Pnnce. de Antoine de Saint-Exupéry. 
Mise en scène de Qerardo Sanchez: 14 h. 

Varié 

CAFÉ CAMPUS (87, PiliKO AiBw a.) 
Ckiyote. avec Sabotage: 20 h 30. 
CLUB SODA (5240, Avo. du Parc) 
Ligue d'improvisation montréalaise: 20 h. 
CABARET ( i l 70 , St-Donla> 
The Malte-Up et Danko Jor>es: 21 h. 
LE PTIT BAR (3481, StDswIa) 
Estelle Marquis: dés 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, tt Dawla) 
Match d'improvtsatton avec la Ligue des Crava­
tas: 20 h 30. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 S , S » 4 I » 

CkKKort da Noél avec les Messagera: 17 h. 
L'AIR DU TEMPS (191, St-Paol o.) 
Charles Papasofi: dés 21 h. 
QUAI DES BRUMES (44Bi, SI Da<és) 
Whisky BtarK dé8 21 h. 
BIDDLTS (20SO, Aylmorf 
Bernard Primeau. Sy^'aln Ptovost et Normand 
Gwlbeault. de 20 h à minuct. 
LS MEOLEY (I tTO, St-Oonis) 
J O Sttm. Steve HMI Band. Jim ZeHar. Bitty Craig. 
Bob Walsh. Jamos McLaughkn. Roger Tabra. 
Bfoan Laboaul. John McOaie. Guy Bélanger, Ĉ art 
Tremblay: 20 h. 
JAZZONS (300, Ontario •.> 
John Hennia. 21 h. 
L'AUTRE BAR (27B, Lawlar o.) 
Ouartetta Yvan Brtaau: dés 21 h. 
PUB ST-PAUL (124, Si-PaMi o j 
Groupa Boloro: dèa 21 h 3a 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (BS7, 

I 
RtoiMl Séguin: 20 h 30. 

Lhasa de Sela sera des 
Découvertes 1997 du : 
Printemps de Bourges Mi 

•.h 

AumnitmcT 

L'Antenne QuébecrAméri-
que a choisi rhispanopho-
ne et Montréalaise d'adop­
tion Lhasa de Sela. 

Mercredi soir au Club Soda« la 
chanteuse a été sélectionnée pour 
se produire sur la scène des Dé­
couvertes au prochain Printemps 
de Bourges» en avril 1997. 

XJn comité de pré-sélection 
avait préalablement retenu Lhasa 
de Sela ainsi que trois autres for­
mations locales : le groupe rock 
alternatif The Snitchcs, le groupe 
funky-jazzy-groovc Bullfrog, ainsi 
que le tandem lechno-rock-poéii-
que French B. Une seule des qua­
tre formations» en somme» était 
d'expression francophone» ce qui 
donne à réfléchir sur les choix à 
faire afin de choisir le meilleur 
candidat de l'Antenne Québec-
Amérique. 

Le travail de recrutement a*i-ll 
été effectué adéquatement» vu la 
contre-performance inquiétante 
des French B et la très faible re­
présentation de la relève d'ex­
pression française ? On peut lou-

jours prétexter que ces quaire 
groupes constituent ie polaroid le 
plus représentatif de l'Aatenne 
Amérique. À ce titre» les avis soht 
partagés» c'est le moins qU^On 
puisse dire. 

Implanté sur la scène alternati­
ve et anglophone de Montréal» 
original de facture» The Siiitèjies 
auront livré une chaude Ijuttc,à 
Lhasa de Sela. Plus audacieux sur 
le plan de la création sonore 
(complexité rythmique, utilisa­
tion originale du violon, etc. ) . 
très dynamiques et professionnels 
malgré de sérieux ennuis techi^t-
quc^ ils n'auront pu désamqrccr 
l'envoûtement de la gagnante de 
la sélection. Pop acoustique, mu­
sette» un tantinet i/iganc, rappro­
che de Lhasa est comparable .à 
une f o u l e d ' e x p é r i e n c e s 
4< world M» mais sa seule persoi^-
nalilé vocale transcende le carac­
tère relativement orthodoxe de kâ 
musique d'accompagnement» fon 
belle au demeurant. 

Quant a Bullfrog, parlons d'un 
groupe sympathique pou^ lès 
amateurs de groove» mais cncoié 
vert sur le plan composltionnel. 
Pour un party» ça va» mais... 

i 
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École Supérieure de Danse du Québec 
a s s o c i é e a u x G r a n d s B a l l e t s C a n a d i e n s 

Pour les passionnés de 
DANSE CLASSIQUE 
I b u f n o u v M u / 

Pour les mordus de 
DANSE FOLKLORIQUE 

r ^ ^ ^ l Boy George a perdu 
ses bagages et il pue 1/ 

I M A D O N N A 
Evita 

idMfc»bm|iiiy^iii • 

POUR 
PLAISI 

D E S J A N V I E R 1 9 9 7 " 

<burs pour adolescents et adultes 
amateurs de danse donnés par des 
professionnels du milieu de la danse. 
En soirée. 

APPELEZ MAINTENANT 
Francine Râtelle 
J[514) 849-4929 

C E R T I F I C A T S - C A D E A U X 
P O U R Lfc P L A I S I R D O r r K I R 

''iCl l ï O M N t Z LEUR LF P L A I S I R 
•ff^ r>C C H O I S I R l E U K P R O P R E -^W. 

C A O t A l J D E N O Ë L . ' 

«UN ARCAND EN GRANDE FORME» 
Odile Trembla, Im 

UNE OEUVRE ÉTONNANTE QUI ACHÈVE 
DE SÇEOER LE OÉCUN DE UEMPIRE 
AMERICAIN» Oeor«M Prlv«t.Vblr 

QUtQB 

rttfiié9ir4>ENTS A B C A N D V 

Consotter ta ptQt bon i r t cinéiM 

PARTEZ A 
CONQUÊTE 

MONDE 

I t mvrrent tie la Course qui en de SO&OB Gur O reçB le plus 
"gnnd nombre i$ votes ài ptÂfic ren^wlerQ w» bowse 4e 3 000 S offole p« le jouraol U Presse. 

Sonwz toHS t«> èomiKhes a 17 h les avsittum 
des buit concurrents i$ ta Corne destinatioa 
moade, série p r t o i t ^ m e k coHobofato 
de rAgeocft amaim^ de dèveto^)e!mftl intar-
M t a o i (ACC»). 

j'Ai VU llWSSION DU. 4DAIE) 

J'AI niif ÉRÉ U UPORUGC K 

4C0NCUMENr, 

Parficçei GO concours en torapiètwS le t o ( ^ e * j M T O W I A LA OUtsnoH M U slllAlitt : 

en répoiHiQrtt corrocfemn à b question p o ^ | 
1 énWi démission, et posiez à l'wkesse indiquée ; 

Chdessdus. im sed (mfm par eavetoppal. j NOM 

senme, un p f f t k ^ t ou concours i 
«oiBeraBBbond'adkaldelOOSydQbleài'QrfKrt ! 

de vêtements de rmtim CUero^^ile kl dons | CODcrosuL 

1 TÉLÉPHOlK. QM des botôiqMS CAvemuriei 

En fin de sobon. «ws poerrez oussi goffîer un \ ^^^^ socimRADKKàiUDâ 
wyagij:s;;rduwp«sawesàï)ei>i(!nde)surle$ | u,c«r«(it5tioGtionraon(k-^ 

des ilà Conado ioduoRt se^ nwK im un ! Radio-Canada 
TÇT Télévision bêlei de ctHéfonesupénem; groc^useté de Club 

voyages. 

A l R C A N A D A 

SS&ĉ B. A C D I 

i4(?fwce France-Presse 
LONDRES 

La compagnie aérienne britannique British 
Airways a perdu les bagages de Tancien 
chanteur pop Boy George, qui s'en est amè­
rement plaint hier à la presse britannique : 
« Je porte les mêmes vêtements depuis 24 
heures et je pue >». 

En arrivant à Berlin vendredi soir pour 
une prestation en tant que disc-jockey, son 
nouveau gagne-pain. Boy George n'a pu ré* 
cupérer ni ses vêtements ni ses disques. Il 

menace désormais d'attaquer BA pour la per­
te des quelque 8 0 0 0 dollars que devait lui 
rapporter la soirée, ainsi qu'une autre, hier, à 
Belfast, qu'il n'a pas pu assurer non plus. 

Depuis l'aéroport londonien d'Heathrow, 
il a déclaré qu'il « était resté coincé toute la 
journée à l'aéroport » en attendant en vain 
de récupérer ses .bagages. « C'est grotesque. 
Je porte les mêmes vêtements depuis 24 heu­
res et je pue » , a-t-il ajouté. 

Un porte-parole de BA a confirmé l'inci­
dent et a s s u r é que tout était mis en oeuvre 
pour y remédier. 

L E S C I IM E M À _S 

F A M O U S P L A Y E R S 1 QimJlKDVSONl 

99 EN MATINÉE!;?f 4. 
R E P R É S E N T A T I O N S A V A N T 1 8 h 0 0 

HORAIRES DU 15 «u 19 DECEMBRE • •MPP-FH.M! B B B - c f m 

0 1 2 0 3 
705. rue Sts-Cathenn» O 

•THEPREACHER'SWIFEiOri 00^10-7 05-9 50 
• R A N S O M (13*r 1 1S-4 3S-7 25-iaOO 
• 1 0 1 OAUÉATUNS (Or 1 304 00-7 15-0:40 
• S T A R TREKiFIRST CONTACT (Or 1.40^:30-7.45-iai5 

| | M 1:404 30-1015 
LA FEMME OU PREDtCATEUR (Or 1:454 45-730-lOi>5 
LES 101 DALMATIENS (Cr 12 45-3:3CM 45-9 15 

L O E W S 
954. rue S t e ^ a t h e m e G 

. 7 ' î J 

861-7437 
• M A R S ATTACKSMOr 12 00-220-4 45-7 10-9 30 
• 101 DAIMATIANS (G)* 12 30-3 15-6.30-9 15 Jeu 12:30* 
315-9 15 
• S T A R TREK:FmST CONTACT (Q)' 1 15-4 00-7:00 
SPACE JAM (Oy 12:45-3 00-515-7 20-920 
MtCROCOSMOS (S.T.A.) (G)* 12:15-2.004:10 
SLEEPERS (16*)* 6 05-9 00 

F.P.8-GREENFIELD PK 
5000. bout Taschereau 672-2 
RANÇON (m)* 7 35-10 10 dtm^ar 1 304 15-7 35-10 10 
• 1 0 1 DALMATIANS (Or 7 35-9 S5 d l M n ^ 1:35-4:05-
7 35-9 55 
LES 101 DALMATIBIS(Ord»n.mar2004 30 
• STAR TREK:FIRST CONTACT (G)* 7 25-10:00 
• T H E PREACHER'S WFE (Of 7:15-9 45 «m.mar 1:0O 
3 45-7 15-9 45 
• M A R S ATTACKSl (Of 7:05-0:15 (Mm.m«r 1:15-4:00 
705-9 15 
LES 101 OALMATietô (Or 7:009:30 dlm.nur1:05-3:3O 
7 00-9 30 

• L A FEMME DU PREDICATEUR (Or 7:109:40 
•lim.marl 10-3 55-7 10-9 40 
f L A V A L 
1600. boul Le CortKJSMT 688-7776 

P A L A C E 6 
698. me Ste-Catnernie 0 866-6991 

TOUS LES JOURS • TOUS LES FILMS 2,S0$ | 

THE CHAMBER (Or 12:05-2.35-5 05-7 35-10 00 12 05-
2 35-5 05-10 00 
BUL-ETPROOF (13*r 1:15-3:205.207:45.9:35ieu 1:15-
3 20-5 20-9 35 
HIGH SCHOOL H1GH (13«-r 12 302 S04 4 0 « 3 0 « 45 
LAST MAN STANDING ( I 3 * r 12 15-3005 15-7 5010:10 
MAXIMUM R(SK (13*)* 1? 45-2 454 50-6 55-900 
LONG KJSS GOOONIGMT (13*r 12 0O2 25-4 55-7 25-9;55 

D O R V A L 
260. ave Oorval 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4,2S$ 
MAROI & MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS A A G g D'OR 4 ^ S $ 

• J E R R Y M A G U I R E (0)* 7 0010 00 dtm 12 45-3 45-7:00-
1000 
S T A R T R E K : F ( R S T C O N T A C T ( G ) * 7 25-fr45dHn l 15-
4 00-7 25-945 
DAYLIGHT (Gr 7 109^35 dim 1 00-4 15-7:109^35 
101 DALMATIANS (Gr 6 30-9 iSd im 12 30-3 15-6 309̂ 1̂5 

G R E E N F I E L D PARK 
3620. b o i i Taschereau 671-6129 

i ENTREE GENERALE 6,00$ • MATINEES 4,25$ 
MAROI & MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS & AGE O O R 4.25$ 

STAR TREKiPREMIER CONTACT (G) 70O9:15dim 1 OO 
7 00-9 15 
RANS0M(1Ï») 7:1S-9^30dlm 1:15-7 15 -9M 
SPACE JAM (G) 7:300:45 dlin 1 3 0 7 3 0 9 4 5 

F.P.8-POINTE C L A I R E 
(Pomie-Clatrej 185 boul Hymus 697-8095 
• S T A R TREK:FIRST CONTACT (G»* 7 25-1000 
dim.mar 2 0O5 0O7 25-10 00 
101 DALMATIANS (Gr 7.209:40 dtfn.mar 1:15-4.007:20 
940 
• S P A C C JAM (Qr 6:45-9 25 dbn.mar 2 15-4 306 45-9:25 
• M A R S ATTACKSl ( O f 7:lS-9.35dlnMnar 1 4 5 4 45-
715-935 
•RANSOM (1>»r 7 0O9-4S d t m ^ a r 1 304 15-7 009^45 
101 DALMAT1ANS(0r 6 30-9.00 tfiiiMiwr 12 45-3. lS6.30  
900 
THE PREACHEirS WFEjOr 7: lO-OSO dlm,mar 1 00-3 45-
7 10-9 50 

I 

•RANSOM (13+r 1 304:15-7 20-9 55 
• L E S 101 DALMA-ne^S ( O f 1Z3O3:l5<:3O0:15 
RANÇON (13*r 1.354 25-7 35-1005 
• M A R S ATTACKSl (GK 1 004:407 1093S 
SPACE JAM (Gr 12 45-3 00-5 15-7 3 0 9 30 
101 DALMATIANS (Gr 12 4 0 3 25-7 05-9 25 ^ 
LES 101 DALMATIENS (Gr 1 304:15-7:15-9:50 dtffl 11:15-
1 304 15-7 159 50 
• T H E PREACHERSVVrE(Gr 12 303 307:009:35 
STAR TREK:FIRST CONTACT (Qr 1:154:007:109.45 
LA FEMME DU PREDICATEUR (Gr 1 304 307:201000 

RANSOM (13*r 7 2O10 05<Jim 4 107 201005 
101 DALMATIANS (Gr dim 1 25 
SPACE JAM (Gr 6 45-9 00 d)m 2 3O4 306 46-9:00 
LES 101 DALMATIENS (Gr 7 301000 dim20O4:45-7:3O 
10 X 
LES 101 OALMATOS (Gr 6 S09 20 « m 1:20-4 006 SO 
920 
LA FEMME OU PREDtCATEUR (Gr 7 0O»35 dtm 1.10 
3 55-7 0O9 35 

• S T A R TREK:FIRST CONTACT (Qr 7<)09:45 dim 1:45-
4 35-7 0O9 45 
• T H E PREACHER'SWlFE(Or 74O101Sdim 1:00-3.45-
7 40-1015 
• 101 DALMATIANS (Qr 7 15-9 50 « m 1 304 15-7 15-9 50 
• M A R S ATTACKSl (Gr 7:45-10 00 <tim 12 45-3 35-7:45-
1000 

• L E S 101 DALMATIENS (Gr nur.mef JMJ 0 . 3 O 6 . 4 5 

cSim 1 0 0 3 3 0 6 3 0 6 45 
• M A R S ATTACKSl (Gr mer.merjMf 7 1 0 9 40dbn 125-
3 5 0 7 10-940 
RANÇON (13+r mar.merjeu 6 5 0 9 2 0 dkn 4.306:509:20 
LES 101 DALMATIENS (Gr O n̂ 1 0 O 3 30 
• STAR TREKrPREMIER CONTACT (G) niar.nierjMi 7:00 
9 3 b * m 1 30-7 009 3 5 
J E R R Y M A G U I R E (Gr mar .mer jM 6:55-9.2S dim 1.45-
4:15-6 55-9:25 
LA FEMME DU PRB)(CATEUR(0rmar.mer>u64O9:1S 
dèm 1 : 1 5 4 0 0 - 6 4 0 9 : 1 5 

« / S O N D I G I T A L 

PAHOUft PLAY t u 

GREENFIEUIPARKé. 

' U > CWtMAI CMATIUMtMT' 

CMATEAUGUAYé.̂  
p-LiS ClMflMAB O U M O - T l 

STE-THERESEiv / 

Conuit tez tes GUIOES-HORAJRES 
des c inénxjs 

TEIIREBONIIE.ÎS 4 REPENTIGNY^ 4 
'CAnniroun ou HOM)" : 

ST-JEROME i 
JOLIETTE i 

CiNCMA Of » A H « — : 

VAUEYFIELO 4 
• ~ 4 . t » OALERICt 

6RAMBY 
— CMCHA •T-LAUWWT-Tl 

SOREL-TRACY / 
CmCMA H t N I l A M — : 

SHAWmiBAH 4 
CIHCMA DU CA» : H t U f l O l L Y S " , 

TROIS-RIVIERESi./ 

^soNDifiiTia *r<--̂ .̂>̂ îr-''ww>>vy>̂ w«'>»*«̂  V£RSION 0. ANGLAISE *»**»**9Wf*»*Kw ^soNDifiiTia 
LOEWS:}® 4 

— * A l i O U 8 PLAVCIIt 3 

CENTRE EATM<S«^ 
PAWOUt PLATIRS 71 

MfiRIGHONé.» 4 
F.P.imn-CUIIEé.; /̂ 

FAMOUS PUkVIM 
DORVAL 

CENTRE U m 6 ; i t / 
PAWOUB PÛVIM 7 

VERSAILLES é..̂ ®^ 

r PMWus njàTiM—a 
mmm}mh.i4 

~ ~ C » l f W . « « OOEON 

DEGARIE CQTE-KHOSB ̂ 0) CARR. DOmON év 4 HOnTREHMAnèV 

I 

r -

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N 

Louise Cousineau 

<)18:30 CD-Cerry. cettsvoUqiii 
* nous reste 

Ah, oui, la nostalgie encore! Mêm6 si 
. , Gerry Boulet est mort il y a plus (te 

SIX ans. il reste un des gran(}s de la 
chanson québécotse. 
Témoignages de sa femme Frar)çorsc 
FaraWo. de Mano Roy qui a écrrt sa 
biographie, de sa mère Charlotte et 

: • de Kevin Parent On reverra aussj des 
• ; entrevues et des chansons. 

' :isM a - L'AOlSQ en coulisset-
1^: Spécial d'Enter 
*. « ;̂  Snyder anime cette émission où 
^* * 'on verra tout ce qu'on n'a pas vu le 
• . soir du gala 
• • , Y compris Pierre Légaré qui lave les 
• t ' -voèures des gars qu'il a battus. Et les 
; • • commentaires des artistes pendant le 
»7« spectacle. Très crruques. semble-t-«l. 

• 119:30 ID- Coauniuion Mongrain 
; • 1 U dernière commisswn de la saison 
'T ' ipof te sur l'Eglise utholique au 
: . : .Ojébec 

0 -LesERtent> d ' i M 
>larc-André Coaltier présente six 

r * J -films daoin^^tion sur ta Charte des 
jMMs de l'enfant, dont C/ia4<>een/a/7f 

t! * ' ^ a gagrM un Oscar. 

• Dodo 
* l • Iteprise d'un superbe documentatrc 

Pierre Brochu sur notre 
* l * Jkjmmique Michel nationale. 
* « *«lt>mbreux extraits et témoignRQM. 
* Première de um pivilee. 

t 21.-00 ID- ' 4 J I 2 ; C H r M ^ 
\ Colomè 
* Gérard Depardieu est rexplontour 
t qw a découvert l'Amérique. 

Sigoumey Weaver est Isabelle de 
CsuîiNe qui a affrété ses expéditions. 

L La muÉQue est de Vangeits et la 
^ durée est trots heures. 

20:30 ( 3 ) - Boullloii de oiRvrt 
La vie est un labynntte. rWstolre 
aussi Avec Jacques Attali. Je^n 
Dutour et Hutwft Vednna. 
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DISC. 
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NW 

RDI 

n o s 

TMN 

TSN 

T V S 

YTV 

CANAUX 

Le 
Téléioumal 

Le TVA 

Pignon sur 
rue 

Artiste au menu 
/ R RobrtaiHc 

Découverte 
(18:15) 

L'ADISQ en coulisses/ 
Spécial d enfer 

Gerry, cette voix qui nous 
reste 

Médecine 
apprivoisée 

Box Office 

Magical World of Disney 

Puise 

Newsline 

ABC News 

CBS News 

Travel, Travel 

Homegrown... 

M*A'S'H 

Mad About You 

Football / Raldefs • Broncos (letW) 

Les Misérables: Stage... (i7:45) 

The Snowman 

Panorama 

Just William 

Plaisir de lire 

Drôle de 
vidéo 

Beaux Dinnanches/ 
Les Enfants d'abord 

Beaux Dimanches / Grands 
Ron^antiques: Liszt et Berlioz 

Le Télé journal 
/ Le Point 

Nouvelles du 
sport (2245) 

Cinéma /1492: CHRISTOPHE COLOMB (5) 
avec Gérard D^rdieu. Armand Assante 

Commission Mongrain / 
L'Église catholique au Québec 

Hercule 

Wind at My Back 

Funniest Home Videos 

60 Minutes 

Dateline NBC 

Dodo (1/3) 

Hors-circuit / Malamba 

CinéTBa./ OUATRE AVENTURES DE 
REINETTE ET MIRAKUE (?3:û6) 

Le TVA/TVA 
Sports (23:25) 

Lotenes(23;44)/ 
Marteau (?3:5i) 

Cinéma / UNE PURE FORMALITÉ (3) 
avec Gérard Depardieu. Roman Potanski 

Cinéma/BOOMERANG (5) 
avec Eddie Murpliy. Robin Givens 

Cinéma / FOR THOSE WHO HU.NT THE WOUNDED DOWN 
avec CaUum Keith Rennie. Brent Strait 

The New Adventures of 
Superman 

Touched by an Angel 

3rd Rock- Boston. 

Sunday 
Report 

Ventura (22.25)/ 
Nation's 
Business (22 53i 

Cinénrîa / THE MUPPET CHRISTMAS CAROL (4) 
avec Michaet Caine. Steve Whitmtre 

Cinéma / TO LOVE. HONOfl AND DECEIVE avec V. Mardi. J. WîWer 

Ckérm/ THE SUMMER Of BEN TYLEff avec Jannee Woods 

Cinéma / LIGHTNING JACK (5) avec Paul Hogan, Cuba Goodtng. iH 

Sunday Night 
WTth Dennis 
Trudeau 

CTVNews 

Le Grand 
Journal (23 31) 

The Country 
Beat (23:45) 

Puise 

Nightiine 

Psi Factor 

News / Setnteld ...Umits (2i45) 

Viper 

Vermont ETV Favontes 

Cello Chnstmas(ia40) 

Déclic! Mag. Dimanche classique / Pierre et le. 

Qnèro / n € HOUY ANO THE tVY (4) 

Bob Vila s Home Again 

Castagne 

Samedi de nre 

Ancient Mystenes 

Citi Sonata 

Animalier 

Sea Wings 

Baywatch 

Mighty Ducks / Ouack Pack 

20e Siède/Catasuophe. KAI007 

O discovery.ca 

Life with 
Louie 

Tick Loves 
Santa 

Perry Como's Irish Christmas (19 50) Christmas Spécial with Luciano Pavarotti 

Cinéma / DAEN$ (3) a\iK Jan Decleir. Gérard Desarthe 

Hearttmt National Géographie 

Holiday at Pops 

Living Stone Operavox 

Les Mystères de la Bible 

Allan Gregg Mastermind 

Am.'s Castles: Winter Casttes 

Panorama 

Cinéma 

Déclicl Mag. 

Imprint 

The Straight Dope 

ûnéma / THE UNSEARABLE IfGHTNESS OF SEING (3) avec Dmiet Day-Lewis. JuMa Binoche 

Biographies / Jean Piat... 

Discovery's Sunday Showcate 

Simpsons 

Week-end 1967 (i3 00) 

World News 

Espace libre 

Fashion Rie 

Gnffe 

OntheUne 

Monde ce soir Plein les bras 

Spécial / Marjo 

Royal Air Farce 

Ned&Stacey The X files 

Concerts Jazz 

Kingdoms of Survival 

Burning Zone 

Seinfeld Home Improv. 

Week-end 1967 

ThiiHo(KH». 

Reportages / Gr Jours du siéde 

Hockey / Québec - Long Beach 

0r0teàmourir(i7 4S) 

Waftng •nft3(}) 

UnOWMVIDH. 

Apprentis Chevaliers (ie25) 

SrTKike(i83S) 

Sportsdesk 

L'École des fans / Dorothée 

TheChn 

18 h 00 

Elves 

Nf L Prin>etime 

Journal FR2 

Aritss / Tonight 

The Passionate Eye 

Le Journal ROI Scully RDI 

Championnat mondial de dame 

Gilmour ..Arts Nat. Sports... 

Questions d'un pays 

Ski acrobatique 

Romance sur le lac 

Blue m the Face 

La Gloire en partage (2/2) 

O discovery ca 

Pub 

Star Trek: Voyager 

Spécial/Mar)o 

Sunday Report 

Le Téléioumal 

Sports 30 Mag 

Week-end 1967 

Antiques Road. 

Le Point 

Rodger, Rodoer 

Aux frontières de l'au-delà (22 35) 

Arliss: Athlètes are Rôle Models 

Foott>alt / Seahawks - Jaguards 

La Tournée du grand Duc 

CMma / THE CHRISTMAS TREE {4ymc 

Bouillon de culture 7 sur 7(21 35) 

HoMen. Vlrm l i l i Peopie 

18 h 3 a 19 h no 10 h 10 

Journal belge 

The Hit List 

Sportsdesk 

Les Grands Fleuves 

21 ri 00 21 h 30 

Tarzan 

23 fi OU 

Dave Osborne 

?1 h 
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U n p u i s s a n t c h o e u r C é l i n e V O l C l e S h O W ! 
d e 2 0 0 v o i x 
CUUDE GINQRAS 

J'aime les Hongrois. Non pas leur cuisine mais leur 
musique et, surtout, leur façon totalement engagée 

,d'en faire. Et j'étais sensible à l'émotion qui habitait 
'l'église Saint-Jean-Baptiste hier soir où des centaines 
d'entre eux écoutaient, avec leur ambassadeur et leui^ 

;consul général et parmi un auditoire de quelque 2000 
personnes, cette Messe hongroise du Couronnement que 
'Liszt, le Magyar, écrivit pour l'accession de l'empereur 
, François-Joseph au trône de Hongrie, 

en 1867. 
À ne pas être confondue avec la célèbre Messe de 

Cran, cette Koronàzàsi Mise était donnée, sauf erreur, en 
première montréalaise. Cette initiative s'ajoute donc à 
d'autres aussi importantes du plus hongrois de nos 
musiciens, Miklos Takàcs, qui, cette fois, marquait le 
1100« an^versaire de son pays d'origine. Il avait d'ail­
leurs prik la Uberté d'ajouter des paroles tirées de 
l'hynme national hongrois à l'Offertoire que Liszt con­
çut comme une page pour violon ( Eugène Husaruk, 
irréprochable ) et orchestre. 

La Messe hongroise du Couronnementest une oeuvre ab­
solument magnifique, qui comporte des éléments de 
musique nationale et de grégorien habilement adaptés 
par Liszt, donne presque toute la vedette au choeiu", et 
reste d'une durée raisonnable : 25 minutes hier soir. 
M . Takàcs y amena les 200 voix du Choeur de 
r U Q A M , dont il est le directeur, au plus haut niveau 
de puissance et d'exaltation. Pour ce qui concerne le 
choeur, le résultat n'avait rien à envier à l'enregistre­
ment réalisé en 1960 dans l'église même où François-
Joseph fut couronné roi. 

Liszt a peu donné à faire aux quatre solistes et, hier 
soir, on l'en remerciait presque. Les deux femmes fu­
rent correaes ; les deux honunes, médiocres. 

L'orchestrç fut en place, comme dans tout ce qui 
précédait. E^mont et Les Préludes sonnaient bien. Sans 
conception, mais bien. La première partie de La Dam­
nation de Faust — que Berlioz a située en Hongrie —dé­
couvrit déjà le ténor nasillard, au français incompré­
hensible, qui allait revenir dans la Messe, et révéla 
quelques flottements dans le Presto à six parties chora­
les. Mais la Marche hongroise fut assez éclatante. 

Que cet orchestre dit « de la Société Philharmonique 
de Montréal » soit impeccable, il n'y a là rien d'éton­
nant : presque tous les membres viennent de l 'OSM. 
On trouve simplement regrettable que les musiciens 
de M. Dutoit, au lieu de se reposer pour continuer à 
bien jouer pour lui. doivent arrondir leurs fins de mois 
comme surnuméraires à droite et à gauche. 

ORCHESTRE DE LA SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE DE MON­
TRÉAL et CHOEUR DE L'UQAM. Chittg-Hui Kuo. soprano. Cori-
Uiî Circa, mezzo-soprano. Zaza ZaalishviU. ténor, et Robert Gre* 
nier, baryton. Dir. : Miklos Takàcs. Samedi soir, église Saint-Jean- . 
Baptiste. 

Programme : 
Ouverture de la musique de schte de Egmont, op. 84 ( 1809-10 ) 
- Beethoven 
Les Préludes, poème symphonique, G. 97 ( 1848-54 ) -
Liszt 
Première partie de La Damnation de Faust, op. 24 
( 1828-46 ) - Berlioz 
Koronàzàsi Mise ( « Messe hongroise du Couronnement n ) , 
pour quatre voix solistes, choeur et orchestre, G. 11 
( 1866-67 ) - U s z l 

Copenhague passe 
la flamme à Salonique 
Reuter 
C O P E N H A G U E 

Copenhague, capitale culturelle de l'Europe tout au 
long de l'année, a transmis le flambeau hier à la ville 
grecque de Salonique qui lui succédera en 1997, 

« Etre capitale culturelle en 1996 a élargi notre con­
ception globale de la ville » , a déclaré le maire danois 
Jens Kr.imcr Mikkelsen. 

Trevor Davies, le directeur britannique du projet 
« Copenhague, capitale culturelle » a dressé le bilan 
d'une année qui « a totalement modifié cette ville >». 
« Nous avons ravalé la façade de cette vieille dame. 
Nous avons porté Copenhague en première division 

.des centres européens de la culture » , a-t-ll dit. 
Une dizaine de millions de visiteurs ont assisté à la 

profusion de manifestations artistiques organisées à 
grand renfort promotionnel tout au long de l'année 

récoulée, expositions de tableaux de Rembrandt, d'Im-
; pressionnistes ou de Picasso, exposition sui les arts de 
«l'Islam, festivals musicaux. 
t Mais selon un sondage Gallup, seules 22 % des per-
;sonnes interrogées ont manifeste un intérêt marqué 
; pour la chose. 
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V E N T E S 
P a l m a r è s d e s v e n t e s d e d i s q u e s 
au Q u é b e c p o u r la s e m a i n e se 
t e r m i n a n t le 7 d é c e m b r e 1 9 9 6 . . 

F R A N C O 

François 

2 A l i ln Mori tod A 
S w M t Ptopto 

" 3 Céline Dion 
. 4 Kevin Paftnt 
5 Lara Fal>iari 
6 Patrick Normand. 
7 Jean Laloup 
8 Richard A W "T 
9 L u c t O u f a u t t 

l O A p M a é l a n g a r 

Ualbum 4u peuple, 
..Tome I 
Les grvicteschareofK 
1̂ L e seotjer... 

. .L iveàPans 
PiQeojd'arafteJ 
..Pure i 
Les grands succès 
LeDôe^e 
Pour la piaisif V D I 2 

Liice 
Quatre saiaonai 

A N G L O 

1 BêàMféSiBoyn Backstreet Boys 
2 R o c h V o i s i n e ^ Kissir^ï Ram 

r S N o O o u b t M 
^ 4 C o r v y H a r 1 

S Cél ine D ion 
9 E t I o n ' J o b n 

î 

Tragio Kmgdom 
Corey Hart 
Fatlina Into You 
loveSongt 
Roméo & JuNet (fOm) 7 Al t istes variée 

8 Alenle Mortesette Jagged L i t U e P i j I V 
9 Ci rque du Soipll ûu idem ^ 

1 0 B u s h X * /Ra2o r t ) t adeào l t case 

Source; LE Patmaràê (PC) 

S Q A A 

A 
Société 

québécoise 
de l'autisme 

îtÊêtML 

Haatréal| 
l » « k e « r 
I M 2 M 

( I H ) 9 1 1 4 1 1 1 

L'autitme 
est un trouble 
envahissant du 
dévsloppamsnt 
qui empêcha 
nos enfants 

de comprendra 
corractemant ca 
qu'il volent, ce 
qu'U entendent, 

ce qu*Hs 
ressentent 

Donnez ^ 

générausamant: 

9 3 1 - 2 2 1 5 

M E R C I ! 

I 

Apparition remarquée au concert d'Anne Murray 
R I C H A R D U B B É 

Coup d'éclat hier soir à la Place des Arts. 
À la surprise générale, Céline Dion s'est 
pointée sur scène lors du spectacle de la 
chanteuse canadienne Anne Murray, Je­
tant ainsi la frénésie dans la salle. 

Gracieuse, moulée dans une superbe 
robe scintillante, dame Dion a saisi le mi* 
cro le temps d'une chanson avec Anne 
Murray. Deux voix si puissantes, si raffi­
nées... Dire que le toit a presque sauté ne 
serait même pas exagéré. 

Belle surprise, donc, pour ces 3000 
spectateurs qui s'étaient déplacés pour 
voir et entendre Anne Murray. Une Mur­
ray qui, même à 51 ans, peut encore faire 
la barbe à bien des jeunesses. 

Vêtue d'un pantalon noir et d'un ves­
ton rouge, Murray a débuté avec Time 
Don't Run Dut On Me, question de démon­
trer de quel bols elle se chauffe. Le poing 
en l'air, sourire bien en coin, Murray 
semblait en grande forme, y allant de pe­
tits pas de danse et blaguant avec son pu­
blic à plus d'une reprise. 

« Vous savez, j'ai déjà joué ici il y a 25 
ans » , a-t-elle lancé, pas peu fière. « Sauf 
qu'à l'époque. Je ne portais pas de chaus­
sures... C'était la période peace and love, 
que voulez-vous ! » 

Le public, lui, était conquis d'avance. 
Ces applaudissements dès les premières 
mesures de / Just Fait In LoveAgain, ces la­
pements de mains pendant You Won't See 
Me, Un public âgé, mature, et fringue pour 
les grandes occasions : smokings, robes à 
paillettes, parfums de grand cru... 

Normal, donc, que Murray pige parmi 
ses plus grands succès. Normal, aussi, que 
Murray se campe sur un tabouret, guitare 
bien en main, entourée de deux guitaris­
tes et d'une choriste, pour interpréter 
quelques versions unpiugged. Un bien 
beau moment que celui-là. Cette version 
savoureuse du Save The Last Dance For Me 
des Drifters, ce Snowbird pas banal... 

Un beau moment, oui. Mais le meilleur 
était avenir. 

Alors que personne, mais alors là, per­

sonne ne s'y attendait, Céline Dion est 
apparue sur scène. Comme par magie. Le 
public, qui ne se pouvait plus, s'est alors 
levé d'un trait pour acclamer la diva qué­
bécoise. 

Bien en voix, pétillante, Dion s'est 
jointe à Murray pour un duo fort appré­
cié. Le pire, c'est que tout <;a était arrangé 
avec le gars des vues. Littéralement. Les 
caméras, omniprésentes sur scène; pnt 
tout capté. Ce grand moment sera présen­
té, sous peu nous assure-t-on, à la télévi­
sion canadienne. * v 

Léger détail, cependant : ce n'est pas 
une, ni deux, mais bien trois prises'qui 
ont été nécessaires avant que le réalisa­
teur de l'émission ne pointe le pouce en 
l'air. C'est donc dire que Céline Dion a 
été ovationnée... à six reprises 1 

O n appelle ça voler le show... ' * 
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es Québécois ont passé 
l 'cponge sur les pro­
blèmes qu'a pu éprou­
ver Oxtam-Qucbec, et 
se sont montrés plus 
généreux que Torga-

. . nisme d'aide interna­
tional ne l'espérait lors de son ma-
r a t h o n d e s o l l i c i t a t i o n 
téléphonique. Les 5000 personnes 
sollicitées ont donné 46 523 $. Et 
c'est dans un temps record que les 
bénévoles ont réussi à recueillir 
cette somme. On peut donner plus 
simplement, en se procurant une 
carte ( de crédit ) affinité Visa-Dcs-
jardins Oxfam, qui donnera 0,25 $ 
à Oxfam-Québec pour chaque som­
me de 100 S créditée. Oxfam a en-
cqce; besoin de 350 000 $ d'ici le 31 
j ) ) î^ ; i997, pour aider les miséreux 
dè^l^autre bout du monde. Rensei-
gOèctients ; Oxfam-Québec, 2330, 
ùic Notre-Dame Ouest, bureau 200, 
çlQHtréal ( Québec ), H3J 2Y2. Tél. 
l-:3C0-OXFAM95. 

É'Âtijourd'hui, à la télévision, à 
jir/i à 9h30 et à Quatre Saisons à 
10h30, l'organisme international 
qni vient en aide aux enfants des 
téj^ons défavorisées. Vision mon­
diale, présentera deux débats pu-
élic$ pour répondre aux questions 
des donateurs sur l'utilisation des 
(]èns, les frais encourus, etc. On 
fera donc preuve de transparence et 
on fournira des témoignages. 

9 Demain et mardi, 600 élèves des 
écoles primaires des quartiers Cen-
tre*Sud et Hochelaga-Maisonneuve 
entendront des contes siu* la tradi­
tion de Noël en Amérique latine, 
en Afrique et au Québec au centre 
Saint-Pierre, dans le cadre d 'un 
programme pour sensibiliser les 
gens d'ici et créer des liens avec les 
habitants des autres continents. 

• Aujourd'hui, de 13h à 17h, des 
employés bénévoles de Natrel dis­
tribueront des litres de lait aux 
2000 premiers acheteurs d 'un sac 
de biscuits ( 3 $ ) confectionné par 
un artisan de la crèche vivante du 
Vieux-Port. Une activité de marke­
ting aura également lieu et on de­
mande aux visiteurs d'apporter des 
denrées non périssables pour les 
démunis. 

La Banque Na­
tionale vient de 
remettre un don 
de 5000$ dans 
le cadre de la 
campagne de fi­
nancement pour 
la salle de spec­
tacles Pratt & 
Whitney, à Lon-
gueuil. C'est Gil­
les Bissonnette, 
v i c e - p r é s i d e n t , 
pour la Rive-

Sud, de la Banque Nationale, qui a 
remis le don à Luc Manseau, du co­
mité de la campagne de finance­
ment. 

• C'est grâce à 
un quille-o-thon 
que les employés 
du bureau de 
Montréal de la 
s o c i é t é - c o n s e i l 
Sedgwick ont re­
cueilli des fonds 
( 9185 $ ) pour 
c o n s t i t u e r u n 
don à l'intention 
de la Fondation 
de l'hôpital Sain­
te-Justine. C'est 

Gilles 

Jean 
Servant 

le vice-président et d i reaeur du 
marketing chez Sedgwick, Jean 
Servant, qui a remis le don à André 
Vachon, coordonnateur de la fon­
dation. 

• Fontaine d'espoir, la fondation 
des employés de la Banque de 
Montréal, de la région Laval—Ri­
ve-Nord, vient de donner son sou­
tien au Relais communautaire de 
Pont-Viau. Une campagne de dons 
de jouets a par ailleiu's été lancée 
auprès des clients de cette banque. 
La fondation a dans ce cas remis 
500 $ pour l'achat de cadeaux. Et le 
18 décembre, 120 enfants recevront 
un cadeau lors du dépouillement 
annuel de l'arbre de Noël. 

• Les employés 
de la région mé­
tropolitaine des 
c o m p a g n i e s 
m e m b r e s d e 
AXA au Québec 
ont organisé di ­
verses activités 
au profit de Cen-
traide et ainsi 
amassé la somme 
d e 3 7 4 8 0 $ . 
C'est le chargé 
de mission au­

près du président de AXA, Yvon 
Lamontagne, qui a officiellement 
remis le don à Lucie Rémillard, d i ­
rectrice de campagne pour Centrai-
de du Grand Montréal et Sophie 
Baillargeon, responsable de la sol­
licitation auprès des compagnies 
d'assurances. 

• Avis aux esprits créatifs désirant 
s'exprimer sur roues, un concours 
de sculptures automobiles géantes 
( SAG ) est organisé. La condition 
de participation est simplement de 
se servir d 'une carosserie avec mo­
teur. La sculpture-voiture doit se 
déplacer et respeaer le Code de la 
route. S'inscrire avant le 15 février 
1997. Renseignements : Concours 
SAG, C.P. 233, succursale Mon­
t r é a l - N o r d , H I H 5L2 . T é l . 
946-7002. 

Yvon 
Lamontagne 

m 

I 200 000 $ pour TArrêt-source 
La S o i r é e Marie D e n i s e P e l l e t i e r p o u r TArrê t - source ( m a i s o n p o u r j e u n e s f e m m e s e n d i f f icul ­
t é d o n t la c h a n t e u s e e s t p o r t e - p a r o l e ) a d i g n e m e n t c l ô t u r é la c a m p a g n e d e f i n a n c e m e n t d e 
l ' o e u v r e d e b i en fa i sance . O n a e n e f fe t f e r m é les cof fres a v e c d e s e n c a i s s e s d e 200 0 0 0 $. D a n s 
Tordre h a b i t u e l : Chr i s t ine M a r c h i i d o n , Lucie R o y , S u z a n n e Ta lbot , France N a d e a u , R a y m o n d 
B o u c h e r ( p r é s i d e n t d e la c a m p a g n e ) P ierre t te D u m a s , M i c h è l e Bazin ( p r é s i d e n t e d e la so i ­
r é e ) Mar ie D e n i s e Pe l l e t i er , D a n i è l e La lande , M i m i B o u c h e r e t C l a u d e t t e Tétrau l t . 

• « -

ta fondation DPM aide enfants et aînés 
Lâ f o n d a t i o n D P M r e m e t t a i t r é c e m m e n t u n d o n d e 198 0 2 0 $ q u e s e s o n t par tagés u n e q u i n ­
z a i n e d ' o r g a n i s m e s o e u v r a n t a u p r è s d ' e n f a n t s e t d 'a inés d é m u n i s . C'est grâce a u c o n c o u r s d e 
ses e m p l o y é s e t c l i e n t s , q u e l ' entrepr i se D P M a p u recuei l l i r c e s f o n d s à travers d i f f é r e n t e s a c ­
t i v i t é s - b é n é f i c e s . R e m e t t a n t l e c h è q u e , d a n s l 'ordre h a b i t u e l : l e p è r e E m m e t J o h n s , d u B o n 
D i e u d a n s la rue , S u s a n Ctiiasson, p r é s i d e n t e d e la f o n d a t i o n D P M , e t A n n e t t e V i n c e n t d e 
l ' o r g a n i s m e V O N . 

Lune de miel 
au Château Frontenac 

A u lendemain d e l e u r s é p o u s a i l l e s à Tég l i s e Sa in te -Br ig lde d e 
M o n t r é a l , l e 7 décembre 1946, L a u r e t t e B é l a n g e r e t Emile R o y 
p r e n a i e n t l e t ra in , à la gare W i n d s o r ( n o t r e p h o t o ) p o u r u n t 
v o y a g e d e n o c e s q u i d e v a i t l e s m e n e r a u C h â t e a u F r o n t e n a c à. 
Q u é b e c , l i s s e s o n t r e n c o n t r é s à l ' î le Perrot à l 'occas ion d e la ' 
s e u l e e x c u r s i o n à b i c y c l e t t e q u e M. R o y a i t j a m a i s fa i te . 

50 ans de bonheur 
M a r i e t t e B e n o î t e t Lou i s -Georges Brou i l l ard o n t l e p r i v i l è g e 
d ' ê t r e d e c e s h e u r e u x c o u p l e s qui v i v e n t e n s e m b l e d e p u i s 50 
a n s . Orig inaire d e Montréa l e t r é s i d a n t à S a i n t e - F o y près d e 
Q u é b e c d e p u i s 30 a n s , l e c o u p l e a l o n g t e m p s v é c u à Va l l ey -
f i e ld p u i s d a n s la paro i s se Sa int -Vi ta l d e M o n t r é a l . Lou i s -
G e o r g e s a é t é p r o f e s s e u r e t d i r e c t e u r d ' é c o l e s d'arts e t m é ­
t i er s , p u i s a g e n t d e p e r s o n n e l a u m i n i s t è r e d e l 'Éducat ion . 
M a r i e t t e a é t é b é n é v o l e d a n s d e n o m b r e u x o r g a n i s m e s chari ­
t a b l e s , d o n t la S o c i é t é d e S a i n t - V i n c e n t - d e - P a u l . 

197 220 $ pour Mira 
La c a m p a g n e d e f i n a n c e m e n t d e la f o n d a t i o n Mira a pris fln 
a v e c la r e m i s e , par les e m p l o y é s d e la S o c i é t é c a n a d i e n n e d e s 
postes^ d 'un m a n d a t - p o s t e d e 197 2 2 0 $. C e s o n t les c l i e n t s 
d e s p o s t e s qu'il faut r e m e r c i e r d'avoir a c h e t e r l es a g r a t t e u x » 
v e n d u s a u x b u r e a u x d e p o s t e . D a n s l 'ordre h a b i t u e l : R e n é 
B o u r g e a u l t d e Mira ; D i a n e C h a p d e l a i n e , Céc i l e C h a r b o n n e a u , 
Léo -Pau l Therrten , L o u i s e D u m o u c h e l , Miche l Brabant , Mi­
c h e l Langlo l s e t s o n bouv icr -berso i s H e n s e l , J o h a n n e T o u r a n ­
g e a u e t N o ë l l a B o u r q u e . 

1 
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Sciences 

La mer d'Aral est malade : ses habitants aussi 
^soriated Press 
fLMATY 

5 
" , Kazakhstan 
t ' e s t peut-être, avec Tchernobyl , le 
t^lus grave désastre écologique d u 
| 0« siècle : à cause des activités hu­
maines/ la superficie d e la mer 
d'Aral a d iminué d e moi t ié et la 
désertiflcaHon qui s'est ensuivie 
provoque quant i té d'affections qui 
mi d e cette région d 'Asie centrale 
;lle o ù l 'espéiance d e vie est la 

p lus faible de l 'ex-Union soviéti­
que. 

t La mer d 'Aral est aujourd 'hui 
partagée entre deux pays souve-
* 

ralns, le Kazakhstan et l 'Ouzbékis­
tan, mais ce sont les cinq anciennes 
r é p u b l i q u e s sov ié t iques d 'As ie 
centrale q u i ont d e m a n d é en 1994 
aux organisat ions internationales 
de venir se pencher sur u n problè­
me qu i les affecte toutes . A i i ^ u r -
d 'hui , les experts chiffrent à 470 
mill ions d e dollars le budge t néces­
saire pour s implement maintenir 
les choses e n l'état et tenter d 'em­
pêcher qu 'e l les n 'empirent . 

H Personne ne pense sérieuse­
ment que la mer d'Aral pourra re­
trouver son niveau de 19604(, ex­
p l i q u e D a v i d P e a r c e , q u i 
représente la Banque mondia le à 
Aunaty, la capitale d u Kazalchstan. 

PHOTO ASSOCIATED Pft€SS 

Ces deux j e u n e s condors de Californie déploient leurs ailes après 
avoir été relâchés au sommet des falaises Vermillon, dans le nord 
de TArizona. 

m 
m 

Condors die Californie 
réintroiluits en Arizona 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

• 

Six condors de Californie, une es­
pèce dont il ne restait que sept 
exemplaires en l iberté dans le 
pionde en 1987, ont été réintro­
duits en Arizona, a-t-on appris 
vendredi auprès d u Service améri­
cain pour la protection des pois­
sons et de la vie sauvage, 
y. Ces oiseaux rapaces, deux mâles 
èt quatre femelles âgés de six à sept 
piois, ont été lâchés sur le plateau 
Paria, à environ 200 k m au nord de 
la ville de Flagstaff. 
t Élevés en captivité, ils ont reçu 
p n apprentissage spécial pour évi­

ter les l ignes é l ea r iques et s'éloi­
gner à l 'approche de l 'homme, les 
deux p lus grands dangers pour ces 
oiseaux. 

Seuls 120 condors d e Californie 
sont actuellement en vie dans le 
monde, dont 30 désormais en liber­
té ou semi-liberté en Arizona et Ca­
lifornie. 

Ces rapaces, que l 'on trouvait 
dans presque toute l 'Amérique du 
Nord aux pér iodes préhistoriques, 
ont été sauvés de l 'extinction 
lorsque les sept exemplaires réper­
toriés dans les années 1980 ont été 
capturés pour assurer leur repro­
duction. 

Pas d'entente sur une 
réduction des émissions 
de gaz à effet de serre 
Agence France-Presse 
GENÈVE 

Des délégués de 150 pays ont 
écourté u n e importante négociation 
à Genève faute d 'avoir p u s 'enten­
dre sur une réduction des émis­
sions de gaz à effet d e serre, res­
p o n s a b l e s d ' u n d a n g e r e u x 
réchauffement d u climat, ont décla­
ré des délégués vendredi . 

Quatre jours d e pourpar lers se 
sont achevés jeudi soir, un jour 
avant la date prévue, sans résultat 
concret sur ime limitation de la 
pollut ion d e l'air par des gaz com­
me le dioxyde de carbone, produi ts 
par la combust ion d u pétrole et d u 
charbon. 
1 Les délégués étalent réunis pour 
concrétiser un engagement , pris par 
les ministres de l 'Environnement 
en juillet, de renforcer la conven­
tion sur les changements climati-
()ues adoptée en 1992 au Sommet 
de la Terre de Rio. 
' L'objealf fixé il y a cinq mois 
était de parvenir à un accord lors 
d 'une prochaine conférence minis­
térielle prévue en décembre d e l 'an 
prochain à Kyoto, au Japon . 

A la différence d u traité d e 1992, 
purement incitatif, le protocole au­
rait d û avoir force de loi et fixer 
une série d 'objeaifs chiffrés de ré­
duction des émissions d e gaz à effet 
de serre après l'an 2000, un calen­
drier ainsi que des pol i t iques pour 
réaliser ces engagements . 

Aucune percée n'a toutefois été 
réalisée à Genève, première étape 
du processus. D' importantes diver­
gences sont au contraire apparues 
entre les pays i ndp t r i a l i s é s , seuls 

concernés dans un premier temps. 
Les États-Unis et l 'Union euro­

péenne ont été accusés par les orga­
nisations écologistes d e trahir, au 
moment de les concrétiser, les en­
gagements pol i t iques pr is par les 
ministres en juillet. 

Le seul accord obtenu a été celui 
de charger le président d e la négo­
ciation, Raul Estrada, d e présenter 
un texte réunissant les différentes 
positions pour accélérer le proces­
sus à la prochaine session de négo­
ciations prévue en mars à Bonn. 

Les États-Unis ont é té accusés 
d'avoir cédé aux pressions des lob­
bies industriels en repoussant tout 
engagement à 2010 au p lus tôt et 
en avançant un nouveau schéma 
jugé dilatoire. Ce lu i -d permettrait 
à u n pays d 'émettre p l u s de gaz 
polluant dans un premier temps en 
échange d e promesses d e r é d u a i o n 
plus tard. 

La France a été accusée d'avoir 
divisé le front européen en défen­
dant des proposi t ions séparées de­
vant la conférence. Les minisires de 
l 'Environnement de l'UE avaient 
échoué dans leur tentative de défi­
nir une posit ion commune en dé­
but de semaine à Bruxelles. 

Une commission internationale 
de 2000 scientifiques a affirmé l'an 
dernier q u e le réchauffement de la 
planète était exacerbé par l'utilisa­
tion des combust ibles fossiles. 

Le phénomène risque d'aggraver 
les calamités naturelles et d'entraî­
ner une augmentat ion d e la malnu­
trition et des épidémies, ont averti 
les savants dont les travaux ont été 
approuvés par la communauté in­
ternationale. 

Et il faudra peut-être entre 15 et 20 
ans pour q u e le niveau se stabilise. 

Les immenses travaux d'irriga­
t ion réalisés dans les années 60 
pour la cul ture intensive d u coton 
ont pra t iquement dé tourné l 'Amou 
Daria et le Syr Daria, les deux seuls 
grands fleuves qu i al imentaient 
cette mer intérieure. Elle a perdu 
les deux tiers de son volume et sa 
superficie est passée de 64 000 à 
29 000 ki lomètres carrés. En cer­
tains endroits , le rivage a avancé 
de.. . 150 ki lomètres . 

C'est u n e véritable catastrophe 
pour le mil l ion et demi d 'habi tants 
d e la région. Les pêcheries, qui 
condi t ionnaient bon an mal an 

45 000 tonnes d e poissons, ont dis­
paru . Le rétrécissement de la mer a 
entraîné une hausse d e la salinité 
des sols et des eaux, certaines ré­
gions étant devenues un d é s m d e 
sel. Les engrais et pesticides utili­
sés massivement pour la culture du 
coton ont pol lué la nappe phréat i­
que et la salinité de l 'eau douce est 
passée de 10 grammes par litre à 40 
grammes. 

Conséquence : p l u s r ien ne 
pousse, l 'eau doi t être bouil l ie et 
les maladies d u e s à la pol lut ion ont 
entraîné une détérioration de !a 
santé des habi tants , — celle des en­
fants comme celle de leurs grands-
parents, qu i meuren t prématuré­

ment . L'espérance de vie :59,5 ans . 
Selon un rapport des Nations 

unies , l ' incidence des maladies! d e 
toutes natures chez les enfan i s .de  
Kzyl-Orda, la principale localité 
kazakhe de la mer d'Aral, est pas ­
sée de 1485 cas pour 1000 enfaitts 
en 1990 à 3134 en 1994. Les affec­
t ions respiratoires sont les p l u s 
communes , mais hépatites, bron- ' 
chites et malnutr i t ion sont monna ie 
courante. 

a Ces enfants ne mourront pas 
maintenant , ma i s ils ne vivront pas 
assez pour fêter leurs 60 ans », af­
firme tr istement le docteur Zaira 
Majitova, la directrice du Centre 
national de rééducation d 'Almaty, 
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Sciences Environnement 
Les malades .̂ 
de la mer d'Aial 
page B 5 

jWéidecine 

4i 

i 

•A 

T 

1 " ^ 

pour 11 pre­
mière Bois le 
succès lid'une 
g re f f t f d e 
moelle^ os ­
seuse réalisée 

sur .un foetus de quau-ej mois 
sbiiffrant d'une forme ra^e de 
cféficii immunitaire aggravé, in­
dique jeudi le New En^lani Jour­
nal of Médecine, Né en pleine san­
té et à terme, le petit 'J"aylor 
Dahley, âgé de 17 mois, e6t au­
jourd'hui considéré comm^ tota­
lement guéri de cette miladie 
avant même qu'elle n'ait eu le 
temps de se déclarer, écri | âans 
luie étude le doaetir qui a t>ratt-
-qué l'opération^ Alan Flake, de 
.l'hôpital pour enfants de Phila­
delphie. Les médecins ont procé­
dé à cette greffe în-utero après la 
mort du frère aîné de Taylc^r, at­
teint de cette maladie qui se ca­
ractérise par un déficit de tellu-
les T chargées de lutter qontre 
les microbes. | ) . 

Agence France^resse 

Mropologie ] 
L'Américain 
E l w y n S i -
m o n s , un 
p r o f e s s e u r 
d ' a n t h ^ p o -
1 o g i e d e 
l 'univcjrs i té 
de Duke en 
Caroline du 

, . Nord, tnène 
depuis près de trente ans dès ex­
péditions à Gabal Qatrani,} dans 
la région de Fayoïmi, à im^ cen­
taine de kilomètres au sii(d du 
Caire. Cette semaine, il a r c ^ un 
prix de la Société égyptienne de 
géologie ( gouvernementale ) 
pour « sincères services » r ^dus 
et se prépare à rentrer au bercail 
avec de nouveaux fossiles dans 
ses bagages. Il décrit Fayoum, 
où la première expédition scien­
tifique date de 1898, comme la 
plus importante région du mon­
de pour les fossiles et co^ime 
une terre riche en spécimer<s ra­
res de « primates supérieurs » 
( singes, gorilles, hommps ) . 
L'importance de cette carrière ré­
side dans le fait qu'il s'agit du 
site d'« où sont arrivés les pre­
miers primates. C'est l'hisfoire 
de rhumanité, où tout a (Î3m-
mencé », affirme-t-il à l 'AFP. 

Agence France-Presse 
Zoologie 

Des bébés la­
mantins, l'es-
p è c e d e 
m a m m i f è r e 
marin la plus 
menacée de 
d i s p a r i t i o n 
dans le mpn-
d e , a y a n t 
échoué i u r 

des plages du nord-est du Brésil 
sont réintrodiû'^â en nier après 
avoir été maintenus en captivité 
pour être traités. Au cours <pes 
six dernières aimées, treize bé­
bés lamantins ( Trichechus ma-
natus ) se sont échoués sur des 
plages du Nordeste, la plupart 
retrouvés avec encore le cordon 
ombilical, selon Rcgis de Lima, 
chef du Centre Brésilien de Con­
servation de Sirenios. 

Agence France-Presse 

Géographie 

^ 

Un des plus 
grands mys­
tères du Nil, 

, les ra isons 
pour lesquel­
les le cours 
du f l e u v e 
change de dl-

- r e c t i o n au ni­
veau du Sa­

hara, pourrait être expliqué 
grâce à des observations réali­
sas par radar à panir de l'espa­
ce $elon une étude publiée par 
rhJebdomadaire Science. Des ima-

'prises par le radar SIR-C/ 
X-SAR, qui a effectué deux mis­
sions eu 1994 à bord de la na­
vette spatiale américaine Endea-
vour, montrent un ancien lit de 
rivière sous plusieurs couches de 
sable dans le Sahara. Le Nil cou­
le vers le nord, mais au Soudan 
il effectue un grand virage vers 
le sud-ouest avant de reprendre 
son cours vers le nord. « Il doit y 
avoir une bonne raison pour que 
le fleuve fasse cette grande cour­
be* sinon on s'attendrait à ce 
qu'il se dirige direaement vers 
la mer Méditerranée », étiit Bob 
Siem, chercheur à IIJTD. 

Agence France-Presse 

BENOlT VILLENEUVE 
collaboration spéciale 

L e 3 décembre dernier, 
les médias du monde 
entier diffusaient ime 
étrange nouvelle : il y 
aurait de la glace sur 
notre Lurie ! Cette an­
nonce a été faite par les 

scientifiques responsables de la 
mission Clémentine, un projet 
commun de la NASA et du dépar­
tement américain de la Défense. 
Dans les jours qui ont suivi, on a 
pu assister à un déferlement de 
spéculations portant tout à la fois 
sur l'origine et l'utilisation poten­
tielle qu'on allait faire de celte véri­
table mine d'or spatiale. 

Qu'en est-il au juste de toutes 
ces hypothèses ? Sur la base de 
quelles données prétend-on avoir 
observé de la glace ? Existe-t-elle 
depuis toujours ou bien est-elle re­
lativement récente ? Quelle quanti­
té la Lune recèle-t-elle vraiment de 
cette molécule précieuse ? 

L'idée même de l'existence de 
glace SUT notre satellite remonte as­
sez loin. En plus du célèbre On a 
marché sur la Lune d'Hergé, qui nous 
montrait Tintin chutant sur ime pa­
roi de glace, on retrouve dès le dé­
but des années soixante des articles 
scientifiques suggérant l'existence 
de dépôts de glace cachés au fond 
de cratères où l'illumination solaire 
est quasiment inexistante. 

Mise au point dans le cadre du 
défunt projet de la guerre des étoi­
les, la sonde a été équipée d'un ra­
dar qui a scruté 99,9 % de.la surfa­
ce de la Lune. La glace (ayant la 
caraaéristique de réflécliir beau­
coup plus efficacement le èignal ra­
dar que la roche, l'intensité de 
l'écho provenant d'un éventuel dé­
pôt de glace s'en trouve ajugmentée 
de façon remarquable. Par ailleurs, 
la structiu^e cristalline de la glace 
préserve en partie au sein de l'écho 
radar l'état de polarisation initial 
du faisceau émis par la .'sonde. En 
termes très simples, oiij peut dire 
qu'après une réflexion 1 sur de la 
glace, l'orientation de |a série de 
creux et de bosses qui,j à la façon 
d'une série de vagué^, forment 
l'onde radar, n'est pas liop affeaée, 
contrairement à ce qui ie produit à 
la suite d'une réflexioit sur im sol 
rocheux. 

C'est sur la base de tes deux ca-
raaéristiques qu'on a t annoncé la 
présence dans la régifon du pôle 
sud lunaire d'un dépôl de glace de 
la taille d'im petit Uc d'environ 
cent mille mètres eu 
ime superficie comp 
de quatre terrains d 
profond d'environ 5 
que jugées crédibles 
nauté scientifique, 1 
Usées doivent être e 
très observations pou | qu'on puisse 
vraiment affirmer qu'on est en pré­
sence de glace. De plus, la glace à 
l'origine des échos ejiregistrés par 
Clémentine pourrait (très bien être 
constituée d'un mélapnge complexe 
de volatils légers cornme le gaz car­
bonique pour n'en nèmmer qu'un. 

D'où vient cette g^ce ? 
Doit-on croire, comme le profes­

seur Tournesol, que cette glace est 
présente sur la Lune depuis les tout 
premiers jours de sa formation ? 

Pour répondre à cette question, il 
faut être en mesiuejde reconstituer 
les événements quibnt donné nais­
sance à notre satellae. Malgré l'am­
bitieux et coûteux programme 
Apollo. qui devait permettre autour 
de 1970 à une douzaine d'Améri­
cains de marcher sur la Lune, aucu­
ne théorie quant à l'origine de la 
Lune n'a vraiment été jugée satis­
faisante avant 1984. On croit au­
jourd'hui que notre satellite s'est 
formé à la suite d'une collision en­
tre un corps céleste plus gros que la 
Lune et notre propre planète. C'c^t 
à l'aide de superordinateurs relati­
vement récents et capables de si­
muler l'effet de telles catastrophes 
que l'histoire de la Lune nous a été 
finalement révélée. La figure ci-
contre illustre la séquence d'événe-
inents la plus probable. 

Compte tenu de l'angle d'impaa, 
l'essentiel du noyau métallique du 
corps étranger aurait été intégré à 
celui de la Terre. La Lune actuelle 
s'est ensuite formée par l'agglomé­
ration des débris rejetés en orbite 
autour de la Terre. Ces briques de 
Lune devaient avoir une composi­
tion chimique typique de celle du 
manteau supérieur de notre planè­
te, les composés volatils en moins. 
En effeu lors crun tel choc, tous les 
composés fragiles aux élévations de 
température sont vaporisés. Il en 
résufte une Lune peu dense doni la 
composition est telle qiK' nous l'ont 
révélée les analyses des^ échantil­
lons lunaires I X 

Inutile de chercher de la glace 
originelle sur la Lune. S'il s'en 
trouve. Il faur qu'elle soit d'origine 
extralunaire. Or, Il y a dans le sys­
tème solaire une incroyable quanti­
té de comètes constituéc^s d'un mé-
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Il Y a bel et bien de la glace 
sur le satellite de la Terre, 

mais il n'y a pas de quoi faire 
un sorbet! 

lange de glace, d'autres composés 
volatils et de roches. Ainsi, la glace 
découverte par Clémentine serait 
tombée du ciel ! 

Un jardin de givre... 
Ce n'est pas dans n'importe 

quelle condition qu'une comète, si 
pleine de glace soit-elle, peut pro­
duire tm dépôt de glace sur la 
Lime. 

Imaginons un instant l'effet 
d'ime collision entre la célèbre co­
mète de Halley et la Lune. Compte 
tenu des vitesses relatives des deux 
corps célestes, l'énergie libérée au 
moment de l'impact équivaudrait à 
dix millions de mégatonnes ou en­
core cent fois la consommation an­
nuelle mondiale d'énergie ! Lors 
d'un tel choc, il va de soi que tout 
le contenu en composés volatils de 
la comète ne peut 
qu'être vaporisé. À 
l'état de gaz, ces com­
posés, incluant la gla­
ce, ont de fortes chan­
ces de s'échapper de la 
Lune. D'ailleurs, si 
notre satellite ne pos­
sède pas d'atmosphè­
re, c'est justement à 
cause de son incapaci­
té à retenir les gaz par 
l'intermédiaire de sa 
trop faible gravité. 
Comparé à celui de la 
Terre, le pouvoir de 
rétention de la Lune sur les gaz 
n'est que de 20 %. L'exploration 
du système solaire nous confirme 
bien cette incapacité de la Lune, 
puisqu'aucun objet planétaire pos­
sédant un pouvoir inférieur à 40 % 
de celui de la Terre ne dispose 
d'une atmosphère permanente. 

La seule façon d'espérer récupé­
rer cette glace est d'imaginer que la 
collision se produise en pleine 
nuit. Sans l'éclairage direct des 
rayons du Soleil, la température lu­
naire se situe bien en-deça des -100 
degrés C. Il peut alors se mettre à 
neiger ! Cette neige serait mélangée 
à une grande quantité de p<iussière 
soulevée lors de l'impact. Malheu­
reusement, cette neige risque de 
faire long feu une fois le jour reve­
nu. C'est à imc température supé­
rieure à 100 degrés C qu'elle se 
trouverait alors exposée. Vaporisée 
à nouveau/ elle serait appelée soit à 
quitter la Lune soit à retomber en 
neige si elle atteignait le côté noc­
turne, pour être à nouveau vapori­
sée au petit matin... À moins d'être 
tombée dans un endroit bien parti­
culier; un endroit complètement 
privé de soleil. 

Tout comme sur la Terre, les ré­
glons polaires de la Lune ne béné-

Inutile de 
chercher de la 
glace originelle 
sur la Lune. S ' il 
s'en trouve, il 
faut qu'elle soit 
d'origine extra­
lunaire. 

fïcîent que d'un très faible apport 
de lumière du Soleil. De plus, dans 
ces mêmes régions, il existe cer­
tains endroits, à l'ombre des parois 
de quelques cratères, qui ne sont à 
peu près jamais sous l'éclairage di­
rect des rayons du Soleil. C'est là, 
et probablement uniquement là, 
qu'on risque de trouver un peu de 
neige sur la Lune. C'est d'ailleurs 
en provenance de ce type de ter­
rains que Clémentine a eiuegistré 
les échos radar révélateurs. 

Pas pour demain , les sorbets ! 
La description qui précède des 

événements à l'origine d'éventuel­
les concentrations de glace sur la 
Lune risque ( sans mauvais jeu de 
mots ) d'en refroidir plus d'un. La 
superficie totale des terrains limai-
res ombragés est est imée à 

10 000 km^. En suppo­
sant que 10 % de ces 
terrains soient recou­
verts de bancs de 10 
mètres de profondeur 
de neige sale et pous­
siéreuse, on pourrait, 
dans le meilleur des 
cas, en tirer un milliard 
de mètres cube d'eau 
liquide. Cette quantité 
représente la consom­
mation annuelle d'eau 
des habitants et des 
usines d'une ville com­
me Montréal. 

À la différence des Terriens, on 
imagine qu'une communauté 
installée sur la Lune recyclerait mé-
ticuleusenicnt son eau. Par contre, 
la fraction de l'eau décomposée 
pour son oxygène respirable ou en­
core utilisable avec l'hydrogène 
comme carburant serait perdue. 
Tout cela sans compter sur le fait 
que pour obtenir cette eau, outre 
l'obligation de faire tondre la glace, 
il faudrait la purifier et en extraire 
les minéraux qu'elle contient com­
me on le fait p<)ur transformer l'eau 
de mer en eau douce. 

Reste finalement le problème 
posé par l'emplacement lunogra-
phique des réserves d'eau. Il est 
peu probable qu'on installe une 
station lunaire permanente dans 
des lieux aussi inhospitaliers que 
les pôles lunaires. Il faudrait alors 
résoudre l'épineux problème du 
transport de l'or liquide. Tout 
compte fait, ce n'est probablement 
pas demain qu'on Ira déguster un 
sorbet sur la Lune ! 

Benoît Villeneuve est astropUysicien. Uen-
seiifne au Collège Atutré Grasset, à Mon­
tréal 

ÊâÊtmdufitnoumêuptdÊgogl^, ' 

Selon ta théorie de la collision, 
la Lune aurait été formée après 
qu'un astéroïde géant (1) eut 
heurté la Terre. Lors de 
rimpactf le noyau de Tastérolde 
fusionne avec le noyau 
terrestre (2) . Une partie des 
couches externes de la Terre et 
de l'astéroïde est éjectée (3) et 
s'installe en orbite autour de la 
planète (4). Ce sont ces éébris 
qui formeront la Lune (5>. 
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